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I - nn.'RODUCTION ET RESUME 

En dehors des moyens financiers disponibles, les principaux ~lements 
de basP. necessaires au developpement de l'industrie petrochimique, a ~avoir 
l'energie et les matieres premieres, existent en abondance dans les pays 
arabes producteurs de petrole et de gaz. Ainsi, les pays arabes detiennent 
en 1991-92 quelque 65% des reserves mondiales prouvees totales de petrole 
et pres de 21,3% des reserves mondiales prouvees totales de gaz naturel 
~tableaux n°l et 2). lJ Par ailleurs. bien que les reserves mondiales 
estimees de petrole brut diminuent chaque annee en raison de la progression 
de plus en plus rapide de la consommation (de 20 a 22 milliards de barils 
par an), 2J les reserves de petrole non decouvertes sont, jusqu'a 
present, situees en Iran et dans les pays arabes de la region du Golfe, aux 
Etats-Unis d'Amerique et en Union des Republiques socialistes sovietiques. 
ce qui implique evidemment que les perspectives futures des industries 
fondees sur le brut et ses produits derives seront concentrees dans ces 
regions. Les pays riches en ressources petrolieres ont dans le passe 
reoriente leurs activites en passant de !'exportation de petrole brut a 
celle de produits chimiques finis ou semi-finis. 

11 n'y a pratiquement aucun secteur economique moderne dont le 
developpement n'utilise pas d'une fa~on ou d'une autre des produits 
petrochimiques. De plus, l'industrie petrochimique a commence recemment a 
participer a la creation de nouveaux produits, non seulement concurrents, 
mais superieurs aux materiaux traditionnels, tels que les resines de base. 
les elastomeres et les polymeres techniques, qui sont pour maintes 
applications d'excellents produits de substitution des metaux, du bois, et 
de divers materiaux de construction. Les polymeres servent egalement de 
materiaux de vitrage, de panneaux, de pieces de materiel de transport, de 
composants d'ordinateurs et de differents dispositifs electroniques, 
d'equipements d'irrigation, de materiaux d'emballage en remplacement du 
papier et des fibres naturelles. 11 est maintenant frequent que les fibres 
synthetiques et le caoutchouc de synthese soient substitues aux materiaux 
traditionnels, pour des raisons de qualite et de cout. 

Les pays arabes producteurs de petrole et de gaz, en particulier a la 
suite de !'augmentation des prix du brut en 1973 et en 1979-80 ont etabli 
des programmes economiques ambitieux de developpement de leurs differents 
secteurs economiques, puis de l 'economie nationale dans son ensemble, d. ·ns 
le but d'obtenir en definitive une amelioration du niveau de vie de leur 
population, qui pendant longtemps a souffert d'un certain retard. 11 est 
done evident que l'industrie petrochimique de la region arabe est devenue 
un element vital du developpement de ses differents secteurs economiques et 
de son industrialisation : d'apres les previsions de consommation future de 
produits chimiques dans ces pays, il faudra done un certain nombre d'unites 
de production petrochimique de differcntes capacites pour repondre a 
l'accroissement prevu de la demande. en depit de la faiblesse des 
estimations du niveau actuel de consommation par habitant . 

.lJ Arab Oil and Gas. vol. 21 n°488 - 16 janvier 1992 

21 Several Oil and Gas Journals 1990-91-92 
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La technologie mise en oeuvre dans l'industrie petrochimique vient 
certes des pays developpes, en particulier d'Allemagne et des autres pays 
d'Europe, des Etats-Unis et par la suite du Japan : or. ces memes pays. 
dotes par ailleurs de marches importants, d'infrastructures developpees. 
d'une economie parvenue a maturite et qui disposent d'une main-d'oeuvre 
qualifiee, etc .. ont connu tout au long de l'evolution de l'industrie 
petrochimique une serie de crises nationales et internationales qui 
exposerent leur industrie a de nombreuses difficultes economiques. imposant 
l'adoption de mesures serieuses pour surmonter les dites crises. maintenir 
des niveaux d'exploitation economiquement viables et eviter tout nouvel 
effondrement. Certaines de ces crises sont encore tres ~resentes a 
l'esprit, notamment la grave recession economique du debut des annees 1980. 

Parmi les me~ures les plus efficaces adoptees par ces pays 
developpes, outre la restructuration de l'industrie, figure le role accru 
confie a la coordination et a la cooperation a tous les niveaux et dans de 
nombreux domaines. 

L'absence de technologie nationale dans la region arabe, JOinte a la 
limitation du marche. a l'insuffisance de l'experience, a la penurie de 
main-d'oeuvre qualifiee et au caractere inadequat des infrastructures. ont 
eu pour effet de conferer a la coordination et a la cooperation dans 
l'industrie petrochimique un role non seulement utile, mais essentiel. 

Du reste, vu l'evolution mondiale actuelle et l'essor de l'industrie 
petrochimique dans les pays arabes. la region represente un important 
potentiel, non seulement du point d~ vue de la multiplication des 
installations de production petrochimiques, mais en termes d'accroissement 
de la consommation, de developpement des infrastructures. d'adoption des 
techniques de pointe et de renforcement de leurs activites de 
commercialisation. Les pays arabes sont devenus plus conscients des raisons 
a l'origine des problemes de leur industrie, des solutions necessaires et 
du besoin imperatif d'une cooperation plus etroite entre eux comme avec les 
pays des autres regions, pour affronter les defis mondiaux dont les enjeux 
sont de plus en plus considerables. 

Aussi le present document a-t-il ete specialement con~u pour preciser 
la position concurrentielle des pays arabes dans l'industrie petrocnimique. 
au niveau regional et mondial. du point de vue des matieres premieres et 
des productions petrochimiques potentielles et dans le but de presenter 
schematiquement les principaux aspects de la cooperation dans l'industrie 
petrochimique, notamment les modalites, les niveaux, les domaines et les 
mecanismes de cooperation. 

Puisque les differents themes et aspects de la cooperation sont tres 
interdependants et etroitement lies, les differents chapitres donnent lieu 
inevitablement a certaines redites en raison de la nature meme du sujet 
traite. Ainsi, le fait de traiter de la commercialisation conduit 
naturellement a mentionner les echan~es commerciaux et l'experience acquise 
dans ce domaine, tandis que !'analyse des difficultes en presence risque 
d'aborder a nouveau ces memes themes. L'auteur souhaiterait done prier a 
l'avance le lecteur de faire preuve de la comprehension necessaire. 
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II. APER.CU DE LA SlnIATION ACTUEU.E '>E L'INDUSTRIE PETROCHIKIQUE DANS LES 
PAYS ARA.BES 

Partout dans le monde, nombrf des pays en developpement riches en 
petrole abandonnent progressiveme~t !'exportation du brut au profit de 
celle de produits a plus forte valeur ajoutee; cela s'explique non 
seulement par le seul fait de la valeur commerciale de ces produits, mais 
aussi par le souci de developper leurs propres capacites industrielles. de 
favoriser les transfert~ de technologie et de fournir a leurs marches 
interieurs de plus en plus importants les divers produits petrochimiques 
qui sont devenus des elements essentiels du developpement des differents 
secteurs de l'economie. 

Les pays arabes producteurs de petrole et de gaz ont compris en temps 
utile !'importance de cet~e industrie pour leur developpement economique et 
la necessite urgente devant laquelle ils etaient places de devoir mettre a 
profit leurs ressources natur·~lles d'hydrocarbures, notamment de gaz 
nature!, en les transformant ln produits de plus grande valeur. 

Un certain nombre de pays arabes ont done cree beaucoup de grands 
complexes petrochimiques a l'echelle mondiale, principalement dans la 
deuxieme moitie des annees 1970 et au debut des annees 1980, pousses par 
les facteurs suivants: 

abondance des ressources de gaz nature!, dont la plus grande partie 
est brulee a la torche; 
disponibilite de moyens de financement, surtout apres les hausses de 
prix du petrole surve~ues en 1973 et en 1979-1980; 
forte demande internationale, en particulier pour les produits 
petrochimiques de base et les produits intermediaires, et niveau 
encourageant des cours mondiaux de ces produits; 
intention de fournir des produits a plus grande valeur ajoutee plutot 
que de vendre du brut et des produits petroliers a faible marge 
beneficiaire; 
le n:arche interieur des pays arabes constituait un marche vierge pour 
pratiquement tous les produits petrochimiques, en particulier pour 
les thermoplastiques (les cinq principaux plastiques de base: 
polyethylene de basse densite, polyethylene de haute densite, 
polypropylene, poly~tyrene et chlorure de polyvinyle), ainsi que les 
fibres et le caoutchouc synthetiques; 
creation d'un nombre considerable d'industries de raffinage dans les 
pays arabes et production correspondante de naphta, de 6az de petrole 
liquefie (GPL) et de differentes charges de depart; 
volonte d'industrialiser d'une maniere generale leurs pays, de 
moderniser leurs economies et de relever leurs niveaux de vie. 

En raison de ces differents facteurs observes dans la quasi-totalite 
des pays arabes riches e~ petrole et en gaz nature!, en particulier dans la 
region du Golfe et en Afrique du Nord (surtout en Algerie et en Libye), un 
assez grand nombre de ces pays, tel qu'indique plus haut, ont cr~e sur 
place maintes inrlustries petrochimiques solidement etablies. Hormis la 
production d'engrais azotes (ammoniac et uree). la capacite installee 
totale de production petrochimique des pays arabes s'elevait a quelque 
11,67 millions de tonn~s en 1990 (tableau no. 3), outre plusieurs 
dpveloppements en cours et divers produits futurs dor.t le lancement est 
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prevu depuis peu. 

En depit de sa tres courte histoire. l'industrie petrochimique 
installee dans les pays arabes a connu un essor remarquable en termes de 
capacite de production de produits de base. intermediaires et finals. 
impliquant une trentaine au moins de substances petrochimiques diverses 
fabriquees dans de nombreuses unites disseminees dans plusieurs pays 
arabes. A savoir, !'Arabie saoudite. l'Algerie, l'Irak. la Libye. le Qatar. 
l'Egypte et Bahrein. La majorite de ces pr0jets ont ete realises a une 
echelle mondiale et utilisent des techniques industrielles de pointe. 

La seule capacite actuelle de production de !'Arabie saoudite depasse 
7.5 millions de tonnes par an de divers produits petrochimiques. et compte 
tenu des divers projets futurs deja engages, la capacite totale de 
production atteindra pratiquement 11.5 millions de tonnes en 1995 (tableau 
no. 4) l/. De fait, la plupart de ces capacites supplementaires seront 
operationnelles en 1993. 

D'autres pays arabes accroissent egalement la capacite de leurs 
industries petrochimiques. Bahrein a prevu de construire u~e installation 
de production de 300 000 tonnes par an d'ether methyl-tertiobutylique 
fondee sur sa production actuelle de 400 000 tonnes de methanol. {!./ 
tandis que la Libye produira en sus 80 000 tonnes de polyP.thylene de basse 
densite et 80 000 tonnes de polypropylene: enfin, l'Algerie realisera 
eventuellement. conjointement avec la Libye. une unite de production de 
polyethylene de haute densite d'une capacit~ de 130 000 tonnes par an. 21 

L'lrak, autre grand pays industriel de la region. a entrepris la 
construction du deuxieme plus grand complexe petrochimique apres celui de 
l'Arabie saoudite, destine a produire 420 000 tonnes d'ethylene. 160 000 
tonnes de polyethylene (au moyen de differentes unites). 90 000 tonnes de 
polychlorure de vinyle. 15 a 20 000 tonnes d'anhydride maleique. 245 000 
tonnes de polypropylene, 100 000 tonnes de polypropylene et divers produits 
aromatiques. Il est par ailleurs etabli que d'autres pays arabes envisagent 
de fabriquer differents produits petrochimiques a une echelle moins 
importante. par exemple l'Egypte. le Koweit et divers pays arabes du Golfe. 
Outre ces grands complexes petrochimiques, d'innombrables petites 
industries petrochimiques d'aval fondees sur !'utilisation de matieres 
premieres et de produits intermediaires d'importation ou d'origine 
nationale sont disseminees dans tous les pays arabes. 

Il est normal de constater que !'ethylene et ses prcJuits derives. le 
methanol et recernment le principal derive du methanol, l'ether methyl­
tertiobutylique (MTBE). ont joue un role de premier plan dans la production 
des pays arabes; qui plus est. ces produits constituent naturellement 
l'essentiel de la production petrochimique dans les pays arabes. car celle­
ci est fondee principalement sur le gaz nature!, qui presente les 

.l/ Arab Oil and Gas Vol.xx No.482. 16 octobre 1991. 

{!./ Chemical Week, 3 juillet 1991 

21 Petrochemical industry in Al&eria. A. Djellali - Directeur 
technique ENIP. nov. 1989. 



Tableau no. 1 

Reserves prouvees de petrole brut 
(millions de tonnes) 

au ler janvier 

Amerique du Nord 

Amerique La.tine 

Afrique 
dont : Algerie 

Angola 
Egypte 
Gabon 
Li bye 
Nigeria 

Europe occidentale 

Proche-Orient 
dont: 
saoudite 

Emirats 
Irak 
Iran 
Koweit 
Oman 
Qatar 

Arabie 

arabes unis 

Extreme-Orient / Pacifique 

Pays a economie planif iee 

Total mondial 
dont : 

Total pays arabes 

OPEP 

pays arabes en % du total 
mondial 

- 5 -

1990 

4365 

17056 

8026 
1255 

276 
614 
100 

3110 
2183 

3111 

90142 
34783 

13385 
13642 
12668 
12895 

580 
614 

3076 

11473 

137249 
103787 

1991 

4370 

16596 

8204 
1260 

284 
616 
100 

3123 
2342 

3054 

90767 
35618 

'2630 
13699 
12719 
13292 

589 
616 

3594 

11408 

137993 
104510 

89659 
64,97% 
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Tableau no. 2 !! 

Reserves prouvees de gaz nature! au debut de 1991 
(milliards de metres cubes) 
---------------------------------------------------------------------------
Extreme-Orient 
Europe occidentale 
Amerique du Nord 
Amerique latine 
Proche-0"'."ient 
Abu Dhabi 
Arabie saoudite 
Bahre'i.n 
Dubai 
Iran 
Irak 
Kowe'i.t 
Oman 
Qatar 
Ras Al-Khaimah 
Sharjah 
Syrie 
Yemen (nord) 

7396 
5174 
7466 
6852 

37468 
5173 
5246 

177 
136 

16990 
2689 
1517 

204 
4619 

57 
306 
156 
198 

---------------------------------------------------------------------------
Afrique 7860 

---------------------------------------------------------------------------
Algerie 
Angola-Cabinda 
Cameroun 
Congo 
Cote d'Ivoire 
Egypte 
Ethiopie 
Gabon 
Libve 
Nigeria 
Tunisie 
Tanzanie 

3246 
51 

110 
73 
99 

351 
25 
14 

1217 
2473 

85 
116 

--------------------------------------------------------------·------------
Pays a economie planif iee 47082 

-----------------------------··---------------------------------------------
Total mondial 119298 

--------------------------------------------------------------------------
Total pays arabes 25377 

-----------------~---------------------------------------------------------
Part des pays arabes en 
pourcentage du total mondial 

21.277. 

---------------------------------------------------------------------------

*/Source: Arab Oil & Gas. Vol. XX. no. 477, &er aout 1991. p.44 
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Tableau no. 3 

Installations petrochimigues eYistantes dans les pays ::rabes 

et leurs capacites de production en 1990 

(milliers de tonnes) 
----------------------------------------------------------------------------------------------------
Produit.s Algera Arllbie 

saoudit.e 
Irak Qat.ar Egypt.e Bahre1n Maree Tot.al pays 

arabes 

----------------------------·-----------------------------------------------------------------------
Ole!1nes de base 

Ethylene 
Propyleue 

120 197u 120 280 330 
l7C 

----------------------------------------------------------------------------------------------------
Aromat19;!!eS 
Benzene 90 245 25 15 385 

Toluene i~ 26 

Mix.:ryl~nes 247 24" 

Para-xylene 38 3e 

-------------·----------------------------------------- --------------------------------------------
Al cools 
Methanol 
Ethanol 

100 1410 
Jon 

660 396 2565 
30C 

----------------------------------------------------------------------------------------------------
Produits intermed1a1res 
Ethylene- 650 
glyc"'· 
Styr~ne 360 
Chlorure d .. 40 300 
v1nyle 
monomere 
Oxyde 390 
d'ethyUne 
Fora:al 20 5 
dehyde 
B1chlorure 64 560 
d'ethyUne 

66 60 100 

25 

105 95 160 

25 

12 
Tun1Sa 

~a 

650 

360 
591 

390 

62 

10~ .. 

----------------------------------------------------------------------------------------------------

*) DevPloppement d'une 1ndustr1e petroch1m1que 1ntegree dans la region arabe I ONUDI et correct;ons 
1ntrodu1tes par l'auteur 

*) Arab Oil & Gas. 26 decambre 1990 



Tableau 3 (suite) 

----------------------------------------------------------------------------------------------------

Produit.s Algene Arabl'" 
:saoud1te 

Irak Qat.ar Li bye Egypt.e liahre1n Meroc Total pays 
arabes 

------------------------- -------------------------------------------------------------------------
Produi ts finals 
Plast1gues 
PE hd 
PE be + PE 48 
bdl 
PP 
pVC 35 
Polystvrene 
Melamine 

PROOUITS DE SYMTIIESE 
Fibres 
F. de 
polyest.er 
F. de 

91 
595 

200 
100 

2G 

JC 
60 

6C 

140 
ac 

6S 
6G ac 

26.5 
4 

25 

201 
843 

68 
•6C 
:oo 

26.5 

polyam1de 
----------------------------------------------------------------------------------------------------
Autres produ1ts 
M!BE 

!lhlbenzellE 
Res1ne de 
l"'lyester 
insat.ure 
Res1nes 
alkydes 
Polyvrnyle 
Renne 
d'acetate 

12 

14.4 

soc 

12 

a 

50 40 

6 

~OJ 

9C 

29 

Kowtut 
Jordanie 10 
EAU 6 

14.~ 

Jordan1e :.6 
Res1ne de 
formal 
dahyde 
------------------------------------------------------------------------------- ---------------------

1162: 

*l ~· produ1t 1ntermadia1re b1chlorure d'ethylene n'a pas ete •Joute au totai. 
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Tableau no.4 W 

Capacite actuelle et future des installa~ions petrochimiques 
d'Arabie saoudite 

Capacites actuelles et prevues de 1991 a 1995 
(milliers de tonnes par an) 

------------------------------------------------- ----------------------
Produit Capacite 

actuelle 
Accroissement Capacite 

finale 
------------------------------------------------------------------------
Ethylene 1970 500 2470 
Ethylene-glycol 650 400 1050 
Bichlorure d'ethylene 560 560 
Styrene 360 54 414 
Ethanol industriel 300 300 
Chlorure de vinyle 300 300 
monomere 
Propylene 300 300 
Butadiene 100 100 
Benzene 70 70 
Polyethylene 1100 200 1300 
PVC 200 100 300 
Polystyrene 100 100 
Polypropylene 200 200 
Melamine 20 20 
Methanol 1410 630 2040 
MTBE 500 1400 1900 
TOTAL l.!iJJ! 3954 11424 

--~---------------------------------------------------------------- ·----

fJ.j Source: Arab Oil & Gas. Vol.yy No. 482, 16 octobre 1991 
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avantages d'une mat1ere de base peu couteuse. Toutefois, il serait 
egalement parfaitement normal de developper d'autres secteurs de production 
petrochimique, tels que la fabrication de polypropylene et d'aromatiques et 
de leurs derives. parce que la plupart des pays arabes sont dotes 
habituellement d'importantes raffineries bien equipees. qui fournissent le 
GPL et le naphta necessaires a la production. tant du propylene que des 
aromatiques, dont la demande n'a cesse de croitre. De fait, le naphta a 
servi a alimenter des craqueurs d'ethylene en Libye lesquels permettent 
actuellement de produire du propylene et du polypropylene Des aromatiques 
de base, e11 particulier du benzene et du xylene, sont produ1ts en Arabie 
saoudite et en Algerie en quantites relativement importantes, et des 
capacites supplementaires sont en cours de construction afin de repondre a 
la demande, bien que les industries d'aval utili~atrices de produits 
intermediaires aromatiques n'existent pas encore. Parmi les produits 
intermediaires aromatiques les plus importa~ts figurent l'acide 
terephthalique et le terephthalate de dimethyle. matieres premieres de la 
production de fibres pulyesters; toutefois, ces substances chimiques ne 
sont pas encore produites rlans le monde arabe en depit de leur importance 
et des besoins a satisfaire. La plupart des industries consommatrices 
d'aromatiques dans la region a~abe sont actuellement dependantes des 
importations de produits intermediaires. Toutefois. les matieres premieres 
des fibres polyesters ne sont pas les seuls materiaux importants faisant 
defaut a l'appareil de production petrochimique des pays arabes; ainsi, les 
produits necessaires a la fabrication des fibres polyamides et des fibres 
polyacryliques ne sont pas non plus fabriquees a l'heure actuelle. La 
situation est la meme pour les matieres premieres du caoutchouc synthetique 
et d'autres substances chimiques d'un interet vital. 

En depit de la reussite particulierement remarquable de l'industrie 
petrochimique dans le monde arabe, ce secteur a incontestablement du faire 
face a de nombreuses difficultes et a un grand nombre d'obstacles a 
differents stades et a differents niveaux. De plus, l'industrie 
petrochimique a ete con~ue au depart en fonction des points de vue et des 
politiques individuelles propres a chaque pays, tout en limitant 
considerablement les activites de coordination et de cooperation. De plus, 
l'industrie en question etait soit fondee essentiellement sur les besoins 
du marche interieur du pays arabe considere, soit essentiellement tournee 
vers !'exportation a destination des marches internationaux. Aussi, dans la 
plupart des cas la production est-elle soit notablement super1eure aux 
besoins du marche local, soit trop faible pour repondre aux besoins des 
marches interieurs des pays arabes. 

Autre obstacle a l'essor de cette industrit, les secteurs ~conomiques 
utilisateurs des produits chimiques ne sont pas encore developpes; de plus, 
les debouches disponibles sont trap restreints pour absorber la production, 
en particulier en !'absence de coordination et de cooperation, element juge 
essentiel pour l'avenir de cette industrie. En outre, elle doit faire face 
a toutes sortes d'autres obstacles techniques, tels que 1 'absence d'une 
experience adequate de la commercialisation des produits, le manque de 
personnel qualifie, 1 'insuffisance des activit€s dP recherche-developpement 
organisees et fonctionnelles, ainsi que }'absence des infrastructures 
adequates et des technologies requises. 

Neanmoins, l'industrie petrochimique dans la region arabe s'est 
developpe~ prop,ressivement: la production s'est diversifiee, de nombreuses 
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difficultes ont trouve une reponse satisfaisante, uncertain nombre de 
problemes ont ete resolus et l'experience s'est accrue. Si l'avenir de 
l'industrie petrochimique ne doit pas rester en permanence resplendissant, 
de nombreux indices tendent a demontrer qu'ii devrait neanmoins rester 
prometteur. 
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Tableau n°S 

Solde de l'offre et de la dell&Dde actuelles de substances et de composes 
aromatiques dans la region arabe en 1990 
(milliers de tonnes) 

------------------------------------------------------------------------
Produits en 1989-90 Capacite de 

production 
Consommation 
en 1990 

Sol de 

------------------------------------------------------------------------
Benzene 385 464 (79) 

Toluene 26 46 (20) 

P-xylene 38 
Hix-mylenes 247 
Polystyrene 100 117 (17 

Caoutchouc styrene-butadiene 84 (84) 

Polyamide 4 48.6 (44.6) 

TDI 43,3 (~3.3) 

Acide terephtaltique 
PES 26.S 189,5 (163) 

Terephtalate de dimethyle 19,7 
Anhydride phtalique 12 
DOP 49,3 
Resines alkydes 40 108,2 (68,2) 

Polyurethanes 21, 3 
Polyester insature 29 21,2 7,8 

Nitrotoluene 6,1 
Phenol 1 1,97 (0. 97) 

Acide terephtalique 
Alkylbenzene lineaire 90 141 ( 51) 

Styrene 360 254 (106) 

Caprolactum 12 
------------------------------------------------------------------------

Les chiffres entre narentheses indiquent un deficit. 

Source: GOIC/AIDHO : "Production of aromatic compounds from Naphta in the 
Arab Countries", juin 1988. 

Remarque: une capacite de 112 milliers de tonnes est en cours de 
construction/ pas de penurie. 
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III. PERSPECTIVES MONDIALES DE L"INDUSTRIE PETROCHIMIQUF. 

Le marasme de l'economie des Etats-Unis et la depression qui sevit en 
Europe ont certainement marque de leur empreinte la croissance de 
l'industrie chimique et de l'industrie petrochimique. 

L'economie mondiale venait a peine de connaitre un regain a la fin 
des annees 1980 au terme d'une longue periode de recession consecutive aux 
deux crises pe~rolieres. Le produit interieur brut moyen des pays d'Europe 
occidentale augmentait a r&ison de plus de 4,5 % par an en 1987. Toutefois. 
en 1990. cette croissance est tombee a 2.8% et devrait encore diminuer en 
1991. Cependant. en Europe de l'Est, la depression economique est encore 
plus prononcee et on prevoit une poursuite de la baisse de la production au 
cours des deux prochaines annees au moins. Il semble done que les 
perspectives mondiales de la petrochimie soient a nouveau marquees par un 
retour possible de la situation economique du debut des annees 1981. 

Il est difficile de formuler des pronostics a l'heure a=tuelle compte 
tenu de !'evolution en cours et des facteurs d'instabilite. La situation 
actuelle comporte des opportunites et des risques pour l'Europe occidentale 
en particulier, la demande des pays d'Europe orientale est susceptible 
d'augmenter et la production des pays en developpement doit egalement 
progresser. en particulier celle du Moyen-Orient qui considere l'Europe 
comme son marche potentiel. Le dilemme auquel l'Europe occidentale doit 
faire face est de savoir si les pays europeens peuvent ou non concurrencer 
les producteurs du Moyen-Orient pour approvisionner le marche des pays 
d'Europe de l'Est ou, autrement dit. les pays d'Europe de l'Est seront-ils 
davantage interesses par les fournisseurs du Moyen-Orient? 

D'autre part, la region asiatique. jadis importateur net considerable 
de produits petrochimiques, atteint progressivement l'auto-suffisance. Il 
semble que les japonais reexaminent leurs plans de realisation de tous les 
projets envisages de production d'ethylene, afin d'eviter de se doter d'une 
c<>.pacite excedentaire trop importante. Les pro jets en ·.ours et prevus en 
Goree du Sud auront des repercussions commerciales negatives sur 
l'industrie petrochimique mondiale et sur l'industrie japonaise en 
particulier, du fait que leurs produits. sont dans une proportion notable, 
susceptibles d'etre exportes et entreront done en concurrence sur les 
marches actuels des japonais en Chine et dans d'autres pays d'Extreme­
Orient. Egale a 500 000 tonnes par an en 1988. la capacite de production 
d'ethylene de la Goree du Sud doit atteindre 3,2 millions de tonnes en 1993 
-- soit plus de 6 fois le niveau atteint en 1988. En revanche, la capacite 
de production d'ethylene des pays d'Europe occidentale doit atteindre en 
1993 1.2 fois le niveau de 1988; aux Etats-Unis, ce rapport est de 1,3 et 
au Japon de 1,14. 1J 

En outre. quelques groupes importants, sans pratiquement aucune 
experience dans l'industrie petrochimique, se lancent dans cette activite 
et construisent des installations en aval et en amont. Par exemple, Sansung 
et Hyundai, qui construisent l'un et l'autre des unites de craquage 
d'ethylene d'une capacite de 350 000 tonnes, dont l'achevement est prevu en 
1991 ou au debut de 1992. La production excedentaire d'ethylene de la Goree 

1./ ~ical and Eniineerin~ News, 4 novembre 1991. 
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du Sud sera tres vraisemblablement ex.portee aux Etats-Unis plu_ot que sur 
les marches d'Europe occidentale. Elle donnera lieu en outre selon toute 
vraisemblance a une tentative de penetration sur le marche japonais. 

Hormis les projets coreens, d'autres projets ont et~ annonces en 
Asie: notamment deux a Taiwan. caracterises par une capacite totale de 
production de 850 000 tonnes d'ethyiene par an. un en Chine de 380 000 
tonnes et un deuxieme craqueur en Thailande. de 350 000 tonnes de capacite. 
une capacite de craquage en Indonesie de 550 000 tonnes et enfin. en 
Halaisie de 320 000 tonnes. La capacite ainsi annoncee s'eleve au total a 
2,45 millions de tonnes. et sera pour l'essentiel en service en 1994-95. 

Singapour egalement s'attend a une expansion de ses complexes 
petrochimiques dont la realisation est prevue pour 1995, moyennant un cout 
estime a 1.5 milliard de dollars. En dehors des produits petrochimique~ 
classiques. ces projets creeront des capacites de production de nouveaux 
derives: par exemple. et d'apres les indications fournies, des plastiques 
techniques et des fibres speciales, des prcduits aromatiques et egalement 
des substances chimiques speciales. 

Alors que l'industrie petrochimique est confrontee a la depression 
qui touche les pays occidentaux, un reequilibrage fondamental au profit de 
l'Extreme-Orient commence a se faire sentir et marquera la periode 1991-
1994, en supposant que la prod1-ction mondiale d'ethylene s'accroisse au 
total d'environ 12,0 millions de tonnes de 1992 a 1995. Sur ce chiffre 
total, une capacite de 6,35 millions de tonnes (soit de 54%) sera creee en 
Extreme-Orient et au voisinage. 

On peut supposer logiquement que cette production supplementaire 
d'ethylene et de produits derives se substituera dans une large mesure aux 
importations asiatiques actuelles en provenance d'Amerique, d'Europe et du 
Hoyen-Orient. Bien qu'en 1980, l'Europe et les Etats-Unis aient represente 
24% des importations de polyethylene et 35% des importations de 
polypropylene, ces chiffres sont tombes actuellement a 17 et 25% 
respectivement et sont appeles a diminuer encore. 

Les industrieis d'Arabie Saoudite seront egalement contraints de 
s'interesser davantage au marche des pays d'Europe occidentale, a moins 
qu'ils ne developpent leur cooperation avec les pays asiatiques, de fa~on a 
coordonner la production et la recherche de debouches substantiels dans 
cette region. Le tableau 6 indique le niveau actuel de la capacite de 
production d'ethylene et les previsions pour 1995. 
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Tableau n°6. 

Capacite mondiale de production d'ethylene 1988-1995 
(en millions de tonnes) ~ 

---------------------------------------------------------------------------
Rigion/ pays 1988 1990 1992 1~95 r-arques 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------
Amerique du Nord 19,34 20,60 24,30 26,30 
E. occident.. 15,47 17 ,40 18,30 20,43 capacit.e 

att.eignant. 19,53 
en 1993 

Europe de l'Est. 7,19 7,55 7,93 8.75 
Japon 5,06 5.06 5,56 6,40 
-------------------------------------------------------------------------------------------------------
TOTAL 
rf!g1on!: 
developpies 

lt7 ,06 50,61 56.09 61,88 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------
Asie It, 14 4,90 5,60 9,35 *) **) ***) 
Moyen· L ~ent et 2.9 3,39 3,45 '<,97 
Afrur~- fa !lord 
Amir:.;._.d la tine 3,0 3,7 4,2 "·" ------------------------------------------------------------------------------------------------
Tot.al pays 
diveloppis 

10,0lt 11,99 13,25 18. 75 

------------~------------------------------------------------------------------------------------------
TOTAL !Ctlt'tAL 57,l 62.6 69,34 80.63 
-------------------------------------------------------------------------------------------------------
Part. des pays en developpeme~t. en pourcent.age du t.ot.al 

----------------------------------------------------------------------------------------------------
17.58 19.16 19, ll 23,25 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------
Not.e: 

*l La Chine et la Core• du Sud accroit.ront. respect.ivement. la capacit.e mondiale de product.ion 
d'et.hylene d'au moins 4 millions de t.onnes en 1994-95 (Alessandro Vit.ell1, Plat.t.s'Week/ 5 
septembre 1991. Landres) 

••) 011 and Gas Journal, 26 aout. 1991. p. 18 
***) Est.imat.ion prudent.e de la capacit.i de product.ion d'ethylene des pays asiatiques, b1en que 

les estimat.ions previsionnelles pour 1995 depassent 10 millions de tonnes. 

~ Donnee5 etablies a partir des sources suivantes: 

- ONUDI: "Study on trends in technological development in the Petrochemical 
Industry", juillet 1980 
- European Chemical News, 25 novembre 1991 
- QiJ. and Gas Journal, 18 octobre 1991 and Special Report 10 septembre 
1990. 
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En ce qui concerne la demande. il serait interessant de signaler que. 
d'apres les previsions du groupe Royal ~utch/ Shell. la demande de petrole 
de la regio~ Asie-Pacifique augmentera de 13 millions de b/j en 1990 a 15 
millions de b/j en 1995. Seule une croissance dans des proportions infimes 
est attendue en Europe et en Amerique du ~ord pendant cette meme periode. 

En 1988, la demande de petrole de la region Asie-Pacifique etait en­
de~a de la consommation des pays de la Gommunaute europeenne laquelle se 
situait a un peu moins de 12 millions de b/j. Or, en deux ans. la demande 
de cette region avait grimpe a pratiquement 13 millio~s de b/j. tandis que 
celle de la Gommunaute depassait sensiblement 12 millions de b/j. La seule 
Goree du Sud a connu en 1988-1990 une progression de la demande de produits 
petrochimiques de l'ordre de 20 a 30 % par an. 

La croissance de l'industrie petrochimique sera non moins 
spectaculaire et laissera egalement derriere elle l'Europe et les Etats­
Unis. Shell prevoit en Asie-Pacifique d~s pourcentages de croissance de la 
demande d'ethylene et de propylene de 6 et 9 % pa~ an respectivement. L~s 

nouvelles unites de production d'ethylene de la Goree du Sud instaureront 
jusqu'en 1995 un solde excedentaire de l'offre et de la demande regionales; 
les six nouvelles unites d'ethylene de la Goree du Sud doivent entrer en 
servi~e en 1992 et gonfleront la capacite annuelle de production. en la 
portant de l million de tonnes a 3,2 millions de tonnes. Elles feront 
passer la Goree du Sud de la situation d'importateur net d'environ 400 000 
tonnes par an d'ethylene a celle d'exportateur de premiere importance a 
destination des Etats-Unis et de differents pays de la region Asie­
Pacifique. Les diagrammes de la figure 1 comparent la demande d'ethylene en 
Amerique du Nord. en Europe occidentale et dans la region Asie-Pacifique en 
1990, en 1995 et en l'an 2000; ~eux de la figure 2 indiquent !'augmentation 
moyenne de la demande d'ethylene et de propylene. 'l.J 

Avec la mise en service de huit importantes nouvelles unites de 
craquage dans differents pays en 1991, le taux d'utilisation de la capacite 
je production en Europe occidentale est tombe a environ 84% .l..Q/ au 
premier trimestre 1991 (voir figure 3). 

L'offre excedentaire d'olefines imputable a l'accroissement de la 
capacite de production observe en Europe et a la faiblcsse de la demande 
des industries en aval a eu pour effet d'affaiblir le marche de ]'ethylene; 
sous l'effet conjoint des prix eleves du naphta, l'industrie de l'ethylene 
se trou.e a present dans une situation critique. 

L'Asie est aujourd'hui pratiquement auto-suffisante pour son 
approvisionnement en ethylene. tel qu'indique plus haut. et doit egalement 
parvenir a l'auto-suffisance en 1994 pour les principaux plastiques derives 
de !'ethylene. Dans ces conditions, les Etats-Unis et les pays d'Europe 
occidentale perdent prise progressivement sur les marches d'Extreme-Orient. 

L'Arabie saoudite, principal producteur et exportateur de produits 
petrochimiques au Moyen-Orient. vend une partie notable de sa production 

.2/ Oil and Gas Journal, 26 aout 1991 

lQ/ Chemical Week. 24 juillet 1991 
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Figure 1: Demande comparee d'ethyiene en Ameriqu~ du t•ord. en Europe 
occidentale et dans la region A~1e-p~cifiqu~ 

tonnes/an 

Amedque 
du Nord 

Europe Asie-Pacifique 
occidentale 

Figure 2: taux de croissance de la production d'ethylene (%) 1990-2000 
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Figure 3: 

PROGRESSIOK ET BAISSE DES 
TAUX D'UTILISATION DE LA CAPACITE DES INSTALLATIONS EUROPEENNES 
(en % de la capacite nominale totale) 
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(pres de 25%) en Asie l.lJ; son industrie doit maintenant trouver 
d'autres debouches ou cooperer etroitement avce les pays d'Asie. en 
coordonnant les strategies de production et en concluant des contrats 
d'approvisionnement a long terme. o·autres pays du Moyer-Orient, tels que 
le Qatar, l'Irar. et l'Irak ont adopte rles programmes d'accroissement de 
leurs capacites et transformeront la region en une grande zone de 
concentration d'industries petrochimiques. 

Qatar, dont le nouveau grand complexe petrochimique doit commencer a 
produire en 1993, figurera parmi les principaux producteurs de produits 
petrochimiques de la region; quanta l'Iran. qui possede les reserves de 
gaz les plus abondantes de cette partie du monde, la realisation de son 
premier plan quinquennal le conduira sans doute a occuper une place de 
choix dans l'industrie petrochimique. 

L'Irak est un grand producteur potentiel de produits petrochimiques. 
dont le marche est important et qui possede une experience industrielle 
ancienne. Outre un premier complexe petrochimique, qui produit plus de 120 
000 tonnes d'ethylene. de 90 000 tonnes de polyethylene et de 60 000 tonnes 
de PVC par an. la construction d'un deuxieme complexe de tres grande taille 
a d'ores et deja commence en 1989; la production p~evue doit couvrir un 
vaste eventail de produits petrochimiques et utiliser differentes charges 
de depart (gaz naturel, GPL et naphta). 

La region se caracterisera par consequent par un fort potentiel 
d'exportation; qui plus est, !'attention est fixee sur l'Europe, qui reste 
un importateur net d'ethylene et dont simultanement les couts de production 
sont les plus eleves. parce que la production de son industrie 
petrochimique est essentiellement a base de petrole, contrairement a celle 
des Etats-Unis et de l'Arabie saoudite, S"rtout a base de gaz naturel. Les 
producteurs saoudien~ ont done des couts moindres, et ne doivent pa~ faire 
face a autant de preoccupations de defense de l'environnement local, alors 
que la demande interieure est a toutes fins pratiques insuffisante pour 
absorber leur production d'ethylene et de produits derives; celle-ci doit 
done faire l'objet d'une politique tres dynamique de commercialisation a 
l'echelle mondiale; elle trouvera au demeurant un marche europeen 
sensiblement plus encombre. du fait de la percee deja accomplie par les 
produits americains et mexirains. 

ll/ "Changing Patterns in global petrochemical trade". Alessandro 
Vitelli, Pl,J\II's Week/S, 2 septembre 1991, v.4, No.35 
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Tendances recentes 

Tendances au ni\'eau des mat ieres plast iques 
Les matieres plastiques n'ont en regle generale pas echappe a 

l'instauratior. p~ogressive de la phase depressive du cycle conjoncturel. 
bien qu'elles aient ete touchees moins gravement. La consommation des 
thermoplastiques de base (la plus grande partie des matieres plastiques) 
continue a progresser suivant son taux de croissance habituel. stimulee par 
celle de propylene, laquelle connait des taux de croissance plus eleves en 
moyenne. 

La demande de polyethylene lineaire a basse densite (PE lbd). dans la 
plupart des regions du monde, depassera notablement celle des autres 
thermoplastiques concurrents produits en grandes quantites, tels que le 
polypropylene de basse densite et le polyethylene de haute densit€. De 
nouvelles capacites de production sont en cours de realisation a maints 
endroits. Il s'agit souvent d'une capacite "tournante", utilisable pour la 
production de PE lbd ou PE hd. 111 

La demande globale de PVC doit augmenter a raison d'un taux de 
croissance moyen de 3,7%, de telle sorte que la production mondiale totale 
atteindra 26,36 millions de tonnes en l'an 2000. Ces dernieres annees. la 
demande mondiale de PVC a progresse a raison de 4 a 5% par an, pour 
atteindre 18,2 millions de tonnes en 1990. 

Les produits petrochimiques speciaux ont ete en vogue chez les 
fabricants de substances chimiques dans les annees 1980, pour les recettes 
plus elevees qu'ils permettent de recueuillir, et compte tenu du fait 
qu'ils etaient censes echapper a la recession. Bien que la conjoncture 
actue~le ne leur soit pas particulierement benefique, leurs ventes se 
maintiennent nearunoins. On trouvera ci-apres un tour d'horizon succinct de 
la situation de la production des principales matieres plastiques dans les 
regions developpees. 

Europe occidentale 

Comme dans le cas des thermoplastiques de base, l'accroissement de la 
demande par rapport au niveau de 1989 constitue un signe d'amelioration; au 
demeurant, la consommation de polypropylene a un effet d'entraine~ent sur 
celle de toutes les autres matieres plastiques. et dans cette region la 
croissance a ete de 12,5% en 1990, phenome~e du essentiellement a 
I 'accroissement substantiel de la consommation de films et d'articles 
moules par injection utilises dans les secteurs de la construction 
automobile et de la construction el~ctrique. 

Par ailleurs. la consommation de polyethyl~ne de haute densite (PE 
hd) a augmente de 9,6%, celle de polyeLhylene ~e basse densite de 3,7%, la 
consommation d'homopolymere PE bd etant cependant relativement stable, 
tandis Gue celles de copolymere PE bO et de polyethylene lineaire de basse 
densite (PE lbd) enregistraient des progre:·sions superieures a la moyennc. 
La consommation de polystyrene s'est a~crue de 6,6% el les quantites de 
chlorure df· polyvinyle (PVC) vend~es sur la ~uasi-totalite des marches, 

12./ C +EN. J(J juin 199 1 
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notamment sur celui de l'emballage. n'ont pas progresse ce plus de 1.7% 
W (tableau 7). 

Tableau no. 7 

Consommation des principaux thermoplastigues 
en Europe occidentale l!!J 

Produits 1989 

PE lbd 2.68 

.2E bd 

pp 

PS 

PVC 

Etat:s-Unis 

1990 1995 

2.94 3.66 

calcul d'apres le 
taux de croissance 
annuel 1990/1995 
121 

4.5% 

3.0% 

7.5% 

3,0% 

2.0% 

Aux Etats-Unis. la demande et la production de la majorite des 
matieres plastiques poursuivront leur croissance amorcec de longue date. 
mais la plupart des auteurs prevoient une croissance moins rapide par 
comparaison a la periode des annees 1980. La demande de PE hd doit passer 
4.5 millions de tonnes en 1995, a partir d'un niveau de plus de 3,6 
millions de tonnes atteint en 1991. soit 30% de la demande mondiale; les 
travaux envisages ou en cours de realisation permettront a la capacit~ de 
production de s'accroitre et de suivre la progression de la demande, voire 
de la depasser. La production de PE bd augmente a nouveau aux Etats-Unis. 
apre~ avoir diminue pendant plusieurs annees sous l'effet de la 
reorientation partielle des activites au profit de la production de PE lbd. 
En df~pit des contraintes de capac: ~e de production. la demande pour~u·.;.vra 

sa progre~sion aux Etats-Unis, a un r::thme annuel me.yen de plus de 2% au 
cours des cinq prochaines annees, du fait qu'a l'heure actuelle les autres 
types de polyethylene se substituent rarement aux materiaux a faible 
densite. 

La croissance de la demande de polyethylene lineaire de basse densite 
sera notable au cours des annees 1990, mais restera en de~a de la 

U/ Modern Plastics International_. janvier 1991 

l!t/ Modern Plastic International, janvier 1991 

121 European Chemical News, 28 janvier 1991 
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progression observee dans les annees 1980. pendant lesquelles la 
consommation avait saute de mains de 340 000 tonnes par an a plus de 2 
millions de tonnes (soit un taux moyen annuel de croissance d'environ 20%). 

Le polypropylene a enregistre un taux moyen de croissance de quelque 
51 en 1990, soit 2 a 2.5 fois le taux de croissance du PNB. En 1990. la 
demande de ce produit aux Etats-Unis a depasse 3 milli0ns de tonnes et en 
1995 elle devrait s'elever a plus de 3,86 millions de tonnes; enfin. 
puisque les exportations ont atteint approximativement 730 000 tonnes en 
1990, la demande totale sur le marche inLerieur et a l'exportation a ete de 
3,73 m:llions de tonnes cette meme annee. Les fibres et les filaments. les 
articles moules par injection et les films constituent les d~bouches les 
plus importants. 

Dans les cinq annees a venir. une capacite de production de plus de 5 
millions de tonnes de polypropylene sera edifiee hors des Etats-Unis. pour 
l'essentiel s~r le pourtour du Pacifique. qui represente actuellement une 
zone fortement importatrice de polypropylene en provenance des Etats-Unis. 
On prevoit done une diminution des exportations a raison de 91 par an 
jusqu'en 1995. 

La consommation de chlorure de polyvinyle a progresse constamm~nt 
depuis 1982, mais a baisse en 1991, tandis que la production diminuait de 
31 environ par rapport a 1990. Une reprise de J~ production est neanmoins 
prevue. En 19go, la production de PVC des Etats-Unis etait estimee a 4.14 
millions de tonnes et en 1991 a 4 Lillions de tonnes. soit une baisse de 
31. Les previ~ionnistes ccnsiderent neanmoins que l'Amerique du Nord 
continuera a e::porter du PVC au cours des annees 1990. compte tenu de 
l'avantage qu'elle possede au niveau des couts. On prevoit par ailleurs que 
la capacite de production restera insuffisante dans la region Asie­
Pacifique, celle-ci restar.t par consequent un importateur net de PVC tout 
au long de la decennie. 

La production de polystyrene diminue legerement aux Etats-Unis pour 
la troisieme annee consecutive (1989-1991). En 1990, la production a baisse 
de 1,6 %, mais il est prevu a l'avenir une croissance de la production et 
de la demande, neanmoins plus lente par compar.aison au debut de la 
riecennie. Le taux annuel moyen de croissance prevu pour les annees 1990 aux 
~~ats-Unis sera inferieur a 2% (tableau n°8). 

Globalement, la demande de polystyrene aug1nentera de 3,3% par an et 
la demande totale atteindra 12,3 millions de tonnes en l'an 2000. Les 
regions caracterisees par une forte croissance seront la peripherie du 
Pacifique. l'Europe de l'Est. l'Afrique et le Moyen-Orient. l.Q/ 

Chemical+ Eniineerini News. 10 juin 1991, p. 39-62 
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Tableau N° 8 

Etats-Unis 
Production et consommation de divers produits petrochimiques 

Production (milliers de tonnes) 

1988 1989 1990 1991 

Ethylene 16,9 15,88 16.63 15,68 

Propylene 9,65 9.12 8. 77 9.27 

Styrene 4,08 3.69 3.59 3,36 

PE hd 3,82 3,68 3,68 3.55 

PE bd 4, 73 4,91 4,91 4,68 

pp 3,31 3,64 3,64 3,45 

PS 2,36 2,27 2,27 2.1 

PVC 3,8 4,05 4,05 3,SS 

Gonsommation (demande interieure) (milliers de tonnes) 

1989 1990 1995 

Ethylene 16,63 lb,95 

PE hd 3,36 3,78 4,6 

PE bd 4,41 4,91 5,9 

PS 2,26 2.26 2,46 

pp 2,80 3,03 3,86 

PVC 3,49 3,87 4,2 
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Le Japon est un pays dont l'economie est parvenue a matur1te et pour 
lequel on prevoit un taux annuel de croissance du PIB d'environ 3 a 4X. 
Actuelle~ent. les pouvoirs publics japonais influencent la croissance 
economique interieure par des mesures fiscales et puisque le yen semble 
devoir rester une monnaie forte. cettc politique devrait etre ?Oursuivie 
tout au long des annees 1990. Toutefois. la production de matieres 
plastiques n'a presente aucun signe de ralentissement. Parmi les materiaux 
de base. le polypropylene a enregistre la plupart des hausses de 
consommation en 1990. par comparaison a 1989. en raison essentiell~ment du 
developpement des applications au moulage des pieces par injection. Le 
marche des thermoplastiques fait apparaitre une evolution analogue. 

La consommation de PE bd et de PE hd se maintier.t a des niveaux 
correspondant a la demande de methanol et de MTBE. (ether methyl tertio­
butylique) avec une legere augmentation de la consommation de PE bd 
(tableau n°8). 
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Tableau No.9 
Production et consonuytion de divers produits petrochimigues au Japon 

(millions de tonnes) 

Ethylene 

Propylene 

Styrene 

PE hd 

PE bd 

pp 

PS 

PVC 

PE hd 

PE bd 

pp 

PS 

PVC 

Production 

1988 1989 

5,06 5,6 

3.68 4,0 

1,76 1,99 

2,38 

2. 71 

1.56 l, 72 

1,89 2,0 

1,84 1,97 

Consommation 
(millions de tonnes) 

1989 

0,91 

1,31 

1. 72 

1,00 

1. 91 

1990 

5,8 

4.2 

2.06 

2,86 

1.89 

2,01 

1.99 

1990 

0,95 

1.47 

1,93 

1,06 

1. 93 



Methanol et: KTBE au niveau mondial 
(Et:her wet:hyl-t:ert:iobut:yligue) 
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La production de MTBE est un domaine de l'industrie petrochimique qui 
a fait l'objet d'une demande exceptionnellement forte. en particulier dans 
les pays developpes. occupant ainsi une position eminente dans l'iPdustrie 
chimique. Ce produit chimique a en effet ete celui dont la crcissance de la 
consommation la plus rapide dans les annees 1980 et cette si · .c"itior 
privilegiee se maintiendra vraisemblablement :out au long des annees 1990. 
Aux Etats-Unis. en depit du ralentissement observe dans l'industrie 
petrochimique. la production de la demande de MTBE doit atteindre en 
moyenne 25% par an en 1995 ou davantage vers la fin de la decennie. Une 
nouvelle phase de progression spectaculaire de la demande de MTBE commence 
actuellement aux Etats-Unis. en raison de !'utilisation de ce produit dans 
des carburants de composition modifiee. afin de repondre aux exigences du 
Clean Air Act. La capacite actuelle de production de MTBE des Etats-Unis 
est es~imee a 5.6 millions de tonnes et les projets annoncts doubleront 
cette capacite qui atteindra plus de 14 millions de tonnes en 1995, quoique 
beaucoup d'autres projets en cours de realisation permettraient facilement 
de multiplier la capacitE totale. et de la porter a 22 millions de tonnes a 
la fin de la decennie. Or. meme une progression de cet ordre ne suffirait 
pas pour satisfaire la demande. si la croissance du marche du MTBE se 
poursuit au rythme escompte. 

En outre. de nouveaux projets de production de MTBE sont en cours de 
mise ~u point et d'autres encore sont en cours de realisation ailleurs dans 
le monde; nombre d'ent~e eux sont tournes vers l'exportation. par exemple, 
les projets dont l'implantation est prevue dans les pays arabes du Golfe 
qui chercheront a assurer l'approvisionnement de l'Europe et a couvrir les 
besoins futurs des Etats-Unis. 

De meme en Europe Occidentale. la plupart des pays se sont approches 
de la date limite au-dela de laquelle l'utilisation de !'essence sans plomb 
sera obligatoire, ce qui provoquera une forte progression de la demande de 
MTBE. La conscience de ld pollution atmospherique due a l'usage de 
!'automobile se repanri dans nombre de pays en developpement et ces derniers 
seront conduits en definitive a utiliser le MTBE. 

Cette activite intense consacree a !'edification de la capacite de 
production de MTBE commence a mettre a l'epreuve le marche du methanol dont 
les prix semblent voues a la hausse. De plus, les producteurs de methanol 
qui esperent etre en mesure de couvrir leurs besoins de methanol 
(principale matiere premiere de la fabrication du MTBE) au moyen des 
approvisionne~ents fournis par les unites de production de methanol 
destinees a l'exportation, par exemple celles installees au Mayen-Orient. 
en Asie du Sud-Est et en Amerique Latine, sont confrontees au fait que 
nombre de pays de ces regions entreprennent de f abriquer eux-memes le MTBE 
ou envisagent de le faire. Les pr~visionnistes s'attendent done a ce que le 
marche du methanol sorte bientot de sa ~tagnation actuelle, pour connaitre 
une sit~aticn deficitaire due a l'edification rapide d'une capacite de 
production de MTBE. Toutefois, a l'echelle mondiale, la situation de 
l'offre et de la demande devrait etre equilibree pendant la plus grande 
partie de l'annee 1992, mais les approvisionnements devraient etre tendus 
par la suite, en raison de l'apparition d'un deficit potentiel de plus d'un 
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million de tonnes en 1993. l1J 

En Arabie Saoudite. par exemple. parallelement a l'accroissement en 
cours de la capacite de production de MTBE de la SABIC -- dont la 
production de son complexe petrochimique doit passer de 500 000 tonnes par 
an a l'heure actuelle. a un niveau prevu de 1.9 million de tonnes par an en 
1993 -- la construction de 3 autres unites est actuellement a l'etude, et 
il est prevu que ces installations aient une capacite totale de 1.8 million 
de tonne par an. ce dans la perspective d'un niveau de 3.7 millions de 
tonnes de MTBE en 1995. 

Ka.reties du benzene 

La demande mondiale de benzene est est1mee a 22 millions de tonnes en 
1990 et doit augmenter de 3.8% par an pour atteindre 26.5 millions de 
tonnes en 1995. Aucun accroissement de la demande n'est prevu en 1991. bien 
qu'une progressior ~e 2.5% soit envisagee pour l'annee 1992: toutefois. la 
demande enregistrera un accroissement moyen de 5,5% par an au cours de la 
periode 1993-1995. La region Extreme-Orient-Asie fera apparaitre un 
accroissement de la demande de benzene d'environ 5.9% par an. La 
consommation aux Etats-Unis augmentera en ~oyennc de 3% par an. en Europe 
occidentale de 3.21 par an et restera inchangee jusqu'en 1993 en Europe de 
l'Est et en Amerique du Sud. 

La capacite mondiale de production de benzene augmentera pour 
atteindre environ 36,7 millions de tonnes en 1995. soit un accroissement de 
6 millions de tonnes par rapport a 1990. ~ 

Perspectives futures 

Vu la frequence. le nombre et le caractere dramatique des evenements 
survenus sur la scene mondiale au cours d'un tres bref laps de temps et 
dans l'ordre ou ils sont apparus. il aurait ete extremement difficile ou 
pratiquement impossible d'avoir pris. au moment voulu. des mesures de 
redressement efficaces afin d'attenuer les consequences de ce choc 
inevitable. 

Alors que les blessure~ de la guerre du Golfe ne sont pas encore 
cicatrisees et que ses contrecoups se font encore sentir dans l'industrie 
petrochimique, l'Europe Occidentale se dirige vers une plus grande unite et 
l'Union Sovietique est en cours de desintegration. Plusieurs nouvelles 
Republique sovietiques independantes sont nees dans l'espoir d'instaurer 
une economie libre de marche, tanriis que les pays d'Europe de l'Est ont 
poursuivi leur processus de democratisation. Tous ces evenements se sont 
produits a une epoque marquee par une recession mondiale relativement 

lZJ Chemical Week. Andres Wood et Ronald Begley, 31 juillet 1991, p. 22-
23 

- C +EN. 10 juin 1991. p. 13 
- Arab Oil and Gas Journal: Vol. XX. N° 482, 16 octobre 1991 

W Oil and Gas .Journal. 23 septembre 1991, p. ')2 
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prononcee et par les difficultes de l'industrie petrochimique dues a un 
provisoire excedent de capacite. a une diminution de la demande et a la 
faiblesse des revenus. 

11 est certes tout a fait premature de prevoir plus precisement 
l'avenir de l'industrie petrochimique. mais il semble evident que la hausse 
constante du prix des charges de depart des unites europeennes de craquage 
d'ethylene et la faiblesse des prix de vente des derives de !'ethylene. 
contraignent les producteurs d'ethylene europeens a rechercher des moyens 
de compenser leurs pertes. Les tau..x d'utilisation des unites de craquage 
devraient tomber a moins de 801 alors que la capacite ae production 
d'ethylene s'accroit de plus de 201 au cours de la periode 1991-93 et le 
refrain du debut des annees 1980 (reduction de r.outs, fermetures et "mises 
en sommeil" d'usines. rationalisation. alliances et operations en 
association. integration des operations de raffinage et de la production 
petrochimique, etc.) retentira dans les oreilles des producteurs. 

Aussi, quelle que soit !'attitude adoptee en definitive, les 
producteurs sont tous d'avis qu'un retour des jours heureux connus dans ce 
secteur industriel avant 1993 n'est guere probable, en depit du fait que la 
demande de polymere se developpe a un rythme relativement soutenu, bien 
qu'inferieur au rythme prevu. Dans le cas du polyethylene par exemple. on 
prevoit une croissance de la demande de 1.21 par an, et l'on ne croit pas 
devoir observer avant 1993 au plus tot un retour au rythme annuel de 31. De 
plus, tant que la production europeenne est tributaire du craquage du 
naptha, situation consideree comme un handicap grave, elle comportera 
toujours les couts de production d'ethylene les plus eleves parmi les pays 
developpes. Enfin. l'offre de naphta est censee devenir plus contingentee 
dans les annees a venir, et son cout doit augmenter plus rapidement par 
comparaison aux autres produits de base. ce qui risque d'aggraver encore la 
situation des producteurs d'ethylene europeens. 

L'industrie petrochimique des Etats-Unis dont un atout est la 
souplesse de l'approvisionnement en produits de base, possede simultanement 
les installations et !'infrastructure lui permettant de mettre a profit les 
variations de prix de !'ethane, du gaz de petrole liquefie et du naphta. La 
production americaine repose sur l'ethane (421). le GPL (291) et le naptha 
(181), tandis que le naphta assure 701 de !'ensemble de la production 
d'ethylene en Europe occidentale, region dont la plupart des unites de 
production n'ont pratiquement aucune souplesse en matiere d'utilisation 
d'autres charges de depart. De fait, cinq craqueurs seulement en Europe ont 
la possibilite de fonctionner au GPL. l.21 

Le Japon, pratiquement entierement tributaire des fournisseurs du 
Golfe pour son approvisionnement en naptha et en divers produits 
petroliers, semble devoir etre expose aux problemes d'approvisionnement en 
naptha les plus serieux, en raison du projet de l'Arabie saoudite de 
ramener le volume total des exportations de 4,3 millions de tonnes a 2.7 
millions de tonnes en 1992. Le Japon demande en outre une reduction du prix 
de naptha de premier choix ce qui complique ses problemes 
d'approvisionnement aupres des saoudiens et du Kowe1t qui viennent 
d'envoyer leur premiere tranche de 50 000 tonnes en Europe. 

l.21 European Chemical News, 25 novembre 1991 
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Les exportations sov1et1ques de naptha avait egalement enregistre une 
chute brutale en 1991; la situation en 1992 de~aure extremement instable. 
Entre temps. les prix du naphta ont poursuivi leur baisse, le prix spot 
actuel europeen se situant a environ 195 $/tonne. 1Q/ 

Par consequent, aussi bien les producteurs aes Etats-Unis dont les 
installations sont alimentees au propane et a l•ethane que ceux du Moyen­
Orient qui utilisent l•ethane. sont en mesure d•approvisionner l•Europe en 
produits petrochimiques. en faisant concurrence aux producteurs europeens. 
meme pour les produits obtenus a partir du naphta au cout le plus bas. 

Le caractere cyclique de la situation conjoncturelle de l•industrie 
petrochimique mondiale est aggrave par l•apparition de capacites de 
production supplementaires de nouvelles sources d•approvisionnement situees 
au Venezuela, au Mexique. en Thailande et en Malaisie; les nouveaux 
producteurs seront done contraints de faire correspondre leurs 
investissements a la periodicite des cycles industriels. au risque de 
recueillir des resultats mediocres lorsque la mise en service des 
installations coincide avec le debut d•une phase descendante de la 
conjoncture mondiale, appelee a durer, d'apres les previsions de Chem 
Systems, jusqu•au milieu des annees 1990. Les producteurs traditionnels se 
preparent egalement a modifier leurs strategies. 

11 semble enfin que l'industrie petrochimique mondiale soit fortement 
dependante de la conjoncture pendant au moins une decennie et que les 
nouveaux pays industriels dotes d'importantes reserves de petrole et de gaz 
doivent occuper une place importante au sein de cette industrie, en 
particulier les pays arabes et l•Iran dans la region du Golfe. 

Toutefois. les pays en developpement depourvus de ressources 
petrolieres substantielles. tels que le Bresil. Taiwan et la Goree du Sud, 
sont egalement devenus de gros producteurs. comme qu~i le fait de posseder 
des reserves d'hydrocarbures n'est pas le seul element moteur de 
!'edification de l'industrie petrochimique. 

Aussi cette industrie devient-elle partout de plus en plus 
concurrentielle et la restr~~tu1ation en cours dans les pays developpes 
conduit a eliminer des petits J•roducteurs dont les couts sont eleves. et 
qui a l'origine ont ete responsables a des niveaux eleves des prix de 
nombreux produits petrochimiques de base. L'interruption des activites de 
ces producteurs a eu pour effet d•apla~ir la courbe d'evolution des couts 
de produits de base tels que l'ethylene et le chlorure de polyvinyle. tout 
en reduisant la marge beneficiaire des producteurs plus performants. 

Puisque la concurrence s'exerce maintenant a l'echelle mondiale. il 
s'avere necessaire d'etablir des courbes d'evolution des couts au niveau 
mondial et non simplement regional. de fa~on a pouvoir determiner les 
tarifs et les futures marges beneficiaires probables des produits. Par 
consequent, les societes petrochimiques traditionnelles procedent a une 
integration verticale de leurs activites, pour mieux soutenir la 
concurrence pend~nt les phases delicates du cycle conjoncturel ou pour 
englober des activites d'aval plus proches du consommateur. en fabricant 

2..QJ European Chemical News. 9 decembre 1991 
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des produits a plus forte valeur ajoutee. l.lJ 

Prise de conscience croissante de la necessite de proteger i•environne11ent 
et consequences pour i•indu5trie 

L'humanite a pris conscience avec une acu1te croissante du fait que 
son avenir est inseparable de la protection de son environnement naturel. 
en particulier du point de vue des changements de climat. de la 
preservation de la diversite genetique et de la gestion des substances 
toxiques et des dechets dangereux. 

Les industries chimiques notamment sont largement responsables de la 
pollution de l'environnement par des rejets atmospheriques. aquatiques et 
terrestres de substances dangereuses. Dans les pays developpes. ou la plus 
grande partie de l'industrie se trouve concentree, la question de la 
protection de l'environnement est devenue une preoccupation majeure pour 
toutes les entreprises publiques et a tous les niveaux de gouvernement. De 
nombreuses reglementations ont ete promulguees en Europe. aux Etats-Unis et 
au Japan. afin de determiner les limites admissibles des effluents rejetes 
dans l'environnement; ces textes sont continuellement modifies par des 
limitations de plus en plus strictes, visant a etablir un equilibre plus 
stable entre le milieu ambiant et l'impact des rejets des industries. 

Parmi les reglementations de l'environnement recemment promulguees 
figurent le Clean Air Act et ses ame~dements aux Etats-Unis. et 
l'lntegrated Pollution Control (IPC), dans le cadre de la loi sur la 
protection de l'environnemen~ adoptee au Rcyaume-Uni en 1990 (Environmental 
Protection Act); en vertu d'un concept radical introduit par ces 
legislations. des services d'inspection de la pollution industrielle sont 
desormais dotes de pouvoirs etendus leur permettant de controler toutes les 
activites manufacturieres impliquant des rejets atmospheriques. aquatiques 
ou terrestres de •substances interdites•. Toutefois. bien que ces 
differentes mesures legislatives soient incontestablement de nature a 
ameliorer l'etat de l'environneme~t. leurs repercussions sur les couts des 
industries, lesquelles dependent des modalites d'application des 
reglementations de protection de l'environnement. ne sauraient etre 
simplement ignorees. Ainsi. l'application integrale des lois antipollution 
peut conditionner purement et simplement l'existence meme de certaines 
petites societes de l'industrie chimique. 

Le caractere specifique de l'industrie petrochimique. en tant que 
gros producteur d'emballages et autres materiaux jetables, en particulier 
de matieres plastiques. qui representent pres de 8% des dechets municipaux 
dans les pays developpes. exige l'adoption de mesures strictes. non 
seulement au Stade de la fabrication industrielle, mais aussi au niveau des 
applications et des utilisations finales des produits petrochimiques. :1 
s'avere tres important de surveiller de pres l'utilisation a hon escient 
des qualites appropriees de matieres plastiques, et de veiller a la mise au 
rebut sans risque des materiaux en question. La notion de matiere plastique 
degradable a etc au centre des activites contemporaines de recherche-

2.l/ Citation: Chemical Marketin' Reporter. 11 novembre 1991, par Chem. 
System H. Peter H. Spitz 
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developpement, qui ont abouti a des progres considerables en termes de 
fabrication de matieres plastiques photo et biodegradables. 

Les pays en developpement ont fait preuve d'une sensibilisation 
croissante au.~ repercussions sur l'environnement de l'industrie 
petrochimique. lesquelles sont accentuees par la multiplication des 
procedes et des techniques importees des pays industrialisas; dans un 
certain nombre de cas. ils ont etabli des series de reglements de 
protection de l'environnement contre les emissions industrielles; tantot 
ces reglements se contentent de reprendre simplement les regles adoptees 
dans les pays developpes. et le contexte local exige leur adaptation. 
tantot leur application ne pose pas de probleme. Quoi qu'il en soit. les 
pays arabes dans lesquels l'industrie petrochimique connait une croissance 
rapide devraient adapter des principes adequats de protection de 
l'environnement contre les emissions et les rejets d'effluents. en 
s'attachant au>: objectifs suivants: 

eviter des effets prejudiciables sur la sante publique et sur la 
qualite de l'environnement de la croissance rapide de la production 
petrochimique dan~ la region arabe. en appliquant une reglementation 
antipollution adequate. Une reglementation de ce type exigerait 
l'evaluation de l'impact eventuel sur l'environnement et des 
repercussions sur la sante publique des differents processus mis en 
oeuvre dans les installations de production de l'industrie 
petrochimique et l'adoption des mesures necessaires pour attenuer les 
effets nefastes. 

evaluer les repercussions sur l'environnement en realisant des etudes 
de l'etat actuel de l'environnement sur le site des installations. 
qui comporteraient notamment la determination du volume des dechets, 
du debit des effluents et des caracteristique~ chimiques, physiques 
et biologiques des dechets produits, outre la description des 
conditions de manutention et de stockage des dechets dangereux issus 
des divers processus mis en oeuvre. Par ailleurs. il existe des 
listes des divers procedes generateurs de substances polluantes dont 
les emissions doivent etre reduites en priorite, et des techniques de 
traitement eprouvees qu'il couvient d'utiliser. mais la protection de 
l'environnement consiste avant tout a gerer correctement, a faire en 
sorte que les pouvoirs publics et les producteurs petrochimiques 
travaillent en cooperation et a prevoir les investissements 
considerables a engager. 

Le probleme des rejets polluants des differentes industries et en 
particulier des unites de production des industries chimique et 
petrochimique revet une ampleur considerable, puisqu'il met en cause des 
milliers de substances toxiques et dangereuses auxquelles s'interessent 
toutes sortes de producteurs et d'organismes de protection de 
l'environnement; le present document ne saurait done traiter ce sujet de 
maniere exhaustive; on pPut neanmoins resumer succinctement de la fa~on 
suivante les quelques mesures specifiques importantes qu'il convient 
d'adopter dan£ le~ pays arabes producteurs de substances petrochimiques, 
comme dans les pays en developpement: 

Institutionnalisation dans chaque pays d'agences locales de 
protection de l'environnement. 
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Attribution a un service special de lutte contre la pollution et de 
protection de l'environnement au sein de chaque complexe 
petrochimique de la tache consistant a surveiller strictement et a 
limiter les emissions. et de veiller simultanemenr a la securite des 
travailleurs et a la surete des installations en cas d'accident. 

Limitation au minimum des quantites de dechets produits. en 
choisissant des processus plus rationnels ou en modifiant les 
processus industriels actuellement mis en oeuvre. 

Etude des possibilites de cession de certains des dechets solides et 
liquides a d'autres societes susceptibles d'en avoir un usage. 

Amelioration des techniques de retraitement des dechets visant a 
recuperer des materiaux utilisables et a eliminer les dechets 
dangereux. 

Utilisation judicieuse de la somme d'etudes effectuees dans d'autres 
pays developpes Guant a la nature. au niveau et a la gestion des 
operations de tr~itement des dechets et des rebuts admissibles. 

Promotion de la cooperation regionale et internationale afin de 
renforcer la sensibilisation aux repercussions sur l'environnement et 
de mieux mettre a profit les mesures adoptees par d'autres pays. 

Enfin, on peut affirmer que le probleme de la pollution de 
l'environnement s'apparente a celui de la sante humaine. dans la mesure ou 
il est toujours plus facile et moins couteux de prevenir. plutot que de 
guerir; autrement dit, une simple mesure de prevention meriterait un hon 
investissement. 21J 

2.1/ En&ineering and Environment Review Supplement, juillet 1991 
Chemical Week, 2/9 janvier 1991 
Eyropean Chemical News. 11 novembre 1991; juillet 1988 
World Bank Technical Paper, No.84 
Environmental Conservation, Vol. 18, No.2, ete 1991 
VNIDO: "Environmental Study of the Petrochemical Industry", IS/568, 11 
octobre 1985. 
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IV. CARACTERE SPECIFIQUE DE L"INDUSTRIE P~OCHIMIQUE 

Aucune autre industrie dans le monde, ne peut rivaliser avec 
l' industrie petrochimique pour les bouleversements qu' el le a conr•1 en si 
peu de temps P.t a tous egards dans les domaines techniques. commerciaux et 
economiques. Dans les annees 1960 et 1970. cette industrie se caracterisait 
par des marches interieurs importants. une forte demande croissante. des 
economies d'echelle, une production efficace. une mise en marche directe 
(sans beaucoup de difficultes). des couts fixes eleves. de nombreuses 
societes. un taux de rentabilite eleve. des approvisionnements abondants en 
matieres premieres. des activites et des produits ramifies et une duree de 
vie prolongee ,:es produi ts. 

Or. dans les annees 1980 et au debut des annees 1990. la scene de la 
petrochimie a ete caracterisee par la saturation des marches. la maturite 
des produits. la faible progression de la demande, la concurrence des 
technolo~ies. !'integration de la production, la tendance a concevoir les 
produits sur commande, l'etablissement d'accords a long terme pour 
l'approvisionnement en produits de depart, des hausses de prix 
negligeables, une :::ompression des couts. la conclusion d'accords financiers 
et d'accords de pret, !'importance des investissements, des taux de 
rentabilite faibles ou moyens. des concentrations d'activites, !'apparition 
de producteurs non traditionnels, en particulier dans les pays riches en 
petrole et en gaz et surtout dans les regions en developpement de ces 
derniers. des changements d'implantation. une sensibilisation accrue aux 
problemes de pollution et de protection de l'environnement. une evolution 
dans le sens de la rationalisation et des economies d'energie. des fusions, 
de la reduction des capacites, des fermetures et des suspensions 
d'activite. et enfin la reorientation au profit des produits petrochimiqucs 
a plus forte valeur ajoutee (plastiques techniques. produi::s chimiques 
speciaux et composites). 

De plus, les societes chimiques et petrochimiques des regions 
developpees (en particulier en Europe occidentale et aux Etats-Unis) se 
sont rapprochees des principaux producteurs de petrole. de fai;on a assurer 
leurs approvisionnements en energie et en produits de base; !'adoption de 
certaines formules de coordination, de cooperation et d'integration est 
devenue une pratique normale parmi ces memes societes, notamme~t ~our 
harm0niser leurs politiques commerciales et leurs activites de recherche­
developpement et pour utiliser en commun des infrastructures (par exemple 
des reseaux de canalisations de gaz naturel et d'ethylene), parallelement a 
une tendance de plus en plus marquee dans le sens d'une mondialisation de 
l'industrie, sous differentes formes, en particulier par la conclusion 
d'accords de financement conjoint d'investissements. tant dans les regions 
developpees que dans les regions en developpement. Des accords de ce genre 
et~ient certes frequents, snit entre societes de regions developpees et 
pour des implantations dans les pays en developpement, soit entre pays 
developpes; or, il est apparu dans cette industrie une nouvelle tendance 
suivant laquelle des pays en developpement realisent des investissements en 
association dans des pays developpes. Le Qatar par exemple investit en 
France et le groupe Dalmia (New Delhi) est a present la premiere entreprise 
indienne a investir en Allemagne (sur le territoire de l'ancienne Allemagne 
de l'Est) conjointement avec la societe TFS (Thuringische Faser AG, 
Schwarza-Rudalstadt); de fait, la firme indienne a repris TFS mi-octobre 
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1991. lll 

En conc!usion. l'avenir de l'industrie petrochimique se caracter1sera 
semble-t-il par des cycles rapproches constitues de phases ascendantes et 
descendantes. qui contribueront sans doute a l'instabilite des entreprises. 
De plus, l'indus~rie petrochimique a peut-etre besoin d'une nouvelle 
restructuration differente de celle du debut des annees 1930. 

Les societes des pays industrialises ferment de~ installations 
anciennes et en construisent de nouvelles: elles suppriment les goulets 
d'etranglement et modernisent les unites existantes. en mettant en oeuvre 
les technolo~ies les plus recentes. pour accroitre leur souplesse et 
pouvoir utiliser des charges differentes. ameliorer le rendement 
d'utilisation de l'energie. augmenter la production, reduire les dechets de 
fabrication et les dechets des produits. et enfin pour supprimer les 
risques pour la sante et renforcer la securite du personnel. Certaines 
societes reorientent leurs activites de recherche, de developpement et de 
marketing pour les axer sur les secteurs speciaux du marche. Un nombre 
accru de producteurs mettent en place des programmes de controle de qualite 
et certains concluent des accords de partenariat avec des clients. des 
fournisseurs, ainsi que des bureaux d'etudes et des entreprises de 
construction. 2!!J 

.2]/ Chemical Week. 6 novembre 1991, p.7 

2!J/ HPI Marketin~....12.a.l.ii. Special report: "Hydrocarbon Processing 
Industry. 1992 
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V. L'INDUSTRIE PETROCHIMIQUE ET SA VOCATION INTR.INSEQUE !'JUR LA 
COOPERATION 

Vu la complexite de l'industrie petrochimique. l'importance des 
investissements a engager. la grande diversite des produits. le besoin de 
disposer de centres appropries pour mener des activites soutenues de 
recherche-developpement de haut niveau, les infrastructures developpees 
necessaires (materielles et humaines). la somme d'experiences requises en 
matiere de commercialisation, de haute technologie et de savoir-faire. le 
cout des redevances a payer. les connaissances indispensables dans le 
domaine de !'utilisation de charges de substitution et les competences 
necessaires pour assurer la mise au point continue des procedes et des 
~roduits. et si l'on prend par ailleurs en consideration d'autres aspects 
rie cette industrie (conception des installations. genie industriel. 
equipements collectifs. capacites adequates de production et de fabrication 
du materiel utilise. et impact des activites et des produits en question 
sur l'environnement et sur la securite, tant du point de vue social que du 
point de vue economique). la petrochimie s~ prete plus que tout autre 
secteur a la cooperation au niveau national. regional et interregional. en 
particulier quant au partage horizontal et vertical de la production et de 
la commercialisation. sans parler des autres domaines classiques de 
cooperation. 
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VI. EVOUITION DE L" INDUSTR.IE PETROCHIMIQUE ARABE 

En regle generale. l'industrie petrochimique des pays arabes est une 
industrie a base de gaz naturel. qui presente simultanement l'avantage 
d'utiliser une charge peu couteuse et l'inconvenient d'une diversification 
reduite de sa production. caracteristique a laquelle nombre de produits 
petrochimiques arabes doivent leur competitivite sur le marche 
international; cependant. beaucoup de produits importants indispensables a 
la fabrication sur place d'articles actuellement importes ne figurent pas 
dans la gamme de production de l'industrie petrochimique arabe. Par 
exemple. en depit du beso~n connu de creer une industrie des fibres et du 
caoutd.ouc synthet iques. suite a 1 'accroissement de la demande. il n' y a 
pratiquement aucune production de produits petrochimiq;1es intermediaires 
indispensables au lancement de ces activites; une situation pratiquement 
identique prevaut dans d'autres domaines. tels que la fabrication de 
produits petrochimiques a base de propylene et d'aromatiques (excepte le 
craqueur d'ethylene a base de naphta de la Libye). Toutefois. maints pays 
arabes ont pris conscience de ce probleme et ont commence a envisager 
l'utilisation du naphta et de differentes charges pour produire du 
propylene. du butadiene et des aromatiques. 

De plus. la plus grande partie de la production petrochimique arabe 
est tournee davantage vers l'exportation sur les marches internationaux. 
que sur la mise ~n place d'industries d'aval locales. 

L'industrie petrochimique dans les pays arabes se caracterise aussi 
par un defaut manifeste de coordinatio;i des capacites comme des types de 
production. d'ou l'importance des excedents ou des deficits de capacite par 
rapport aux besoins. La coordination entre les differents secLeurs de 
l'economie et le secteur de la petrochimie ou encore entre l'industrie 
petrochimique et les raffineries au sein de n'importe quel pays arabe 
particulier. est tres peu developpee voire inexistante -- ce qui a pour 
effP.t aussi bien de retarder l'essor du marche interieur que de gener 
l'integration verticale. 

L'industrie petrochimique dans les pays arabes presente par ailleurs 
les caracteristiques suivantes: 

Le marc~e interieur arabe de pratiquement tous les produits 
petrochimiques n'est pas encore parvenu a maturite; ain~i. la 
consornmation par habitant est tres basse. pour la plupart des 
plastiques de bast . par comparaison a la consommation moyenne 
observee dans les pays developpes). ce qui implique l'existence d'un 
marche potentiel considerable. 

En depit de l'enorme production de produits petrochimiques de la 
region. les echanges entre pays arabes dans ce secteur sont 
pratiquement negligeables. 

L'industrie petrochimique offre des possibilites considerables de 
conclusion d'accords de coentreprise entre certains producteurs 
arabes et certaines societes etrangeres des pays developpes, et ce 
dans de nombreux domaines: pour la realisation des travaux, pour la 
commercialisation, pour la gestion. etc. ce qui contribue fortement 
aux transferts horizontaux de technologie essentiellement. 
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Les produits petrochimiques arabes ont fait une percee remarquatle 
sur les marches internationaux. en depit de toutes les difficultes et 
de taus les obstacles crees .eliberement par les marches developpes 
pour empecher J ~r introduction et pour proteger leurs propres 
producteurs. 

A l'instar des industries de la plupart des autres regions en 
developpement, l'industrie petrochimique arabe est entierement 
tributaire de la technologie etrangere, tant pour le savoir-faire 
industriel que pour la construction des unites de production. 
Neanmoins. des ingenieurs arabes, des techniciens et des operateurs 
qualifies ont participe activement a l'exploitation et a l'entretien 
de leurs installaticns petrochimiques. et leur substitution au 
personnel etranger se poursuit progressivement au fil des annees et a 
1- faveur de l'experience accumulee. 

Les quelques centres de recherche-developpement installes dans 
les pays arabes ayant des activites dans le secteur de la 
petrochimie et de la production d'engrais, n'ont cependant n'a 
pas encore contribue de maniere notable au developpement de 
cette industrie. Il est certes vraisemblablement trop tot pour 
pouvoir constater une contribution significative, mais la 
poursuite des efforts entrepris, l'accroissement des budgets et 
l'intensific&tion de la cooperation avec les pays developpes et 
les institutions techni~ues a l'echelle mondiale, sont de la 
plus haute importance; faute d'activites performantes de 
recherche-developpement, l'industrie restera tributaire de la 
technologie des pays industrialises. 
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VII. PR.081.EMES ET OBSTACLES 

L'industrie petrochimique des pays arabes est confrontee en regle 
generale a trois ?roblem£s majeurs: le premier concerne la 
commercialisation et ses difficultes connexes: le second se rapporte a 
l'insuffisance des moyens techniques et a la methodologie a adopter pour 
assurer les transferts de technologie; et le troisieme a trait a l'absence 
de coordination et de cooperation serieuses et veritables au niveau 
national, regional et international. Quant a tousles autres problemes 
annexes -- formation, absence d'infrastructures adequates, limitation des 
capacites manufacturieres etc. -- si frequemment mentionnes dans 
pratiquement toutes les etudes et enquetes consacrees a la situation et a 
l'essor de l'industrie dans les pays en developpement. ils seraient 
progressivement resolus du simple fait de la poursuite du developpement des 
industries en question et de la resolution des problemes majeurs. De plus. 
ces problemes annexes se rapportent simplement au developpement industriel 
dans son ensemble. et seraient resolus a la faveur du developpement des 
autres secteurs economiques et de l'evolution globale de l'economie de 
chaque pays arabe. 

Quant aux trois problemes majeurs evoques plus haut, leur importance 
particuliere tient simplement au fait que leur solution n'est pas 
normalement une simple question de temps ou d~ mains de possibilite de les 
surmonter facilement en achetant une serie de technologies groupees ou par 
la conclusion d'accords de fabrication sous licence. De nature entierement 
differente, ces p~oblemes a caractere essentiellement dynamique, suscitent 
des couts importants et exigent pour leur resolution une longue experience 
et des efforts assidus. 

La premiere difficulte. celle de la commercialisation, pose un 
probleme majeur puisqu'elle conditionne toute l'economie de n'importe quel 
projet industriel. comporte de nombreux aspects et exige enfin une longue 
experience et une grande competence. 

Les competences en matiere de commercialisation par exemple, ne sont 
pas assimilables a un simple produit que l'on peut acheter ou a une serie 
d'instructions a apprendre et a suivre dans tous les cas et en toutes 
circonstances. Par exemple, on ne peut s'attendre a utiliser la meme 
strategie pour commercialiser chacun des produits petrochimiques d'un pays 
arabe dans un autre pays arabe ou dans un autre pays de la region ou du 
monde, ni a pouvoir faciliter la dite commercialisation en proposant a 
chaque fcis des clauses identiques. 

Pour simple qu'il soit cet exemple illustre neanmoins de fa~on claire 
le caractere dynamique du processus de commercialisation et de toutes les 
variables interdependantes qu'il met en jeu. 

En bref, les principaux aspects des difficultes de commercialisation 
propres a l'industrie petrochimique dans les pays arabes sont les suivants: 

Limitation de la taille des marches interieurs offerts aux produits 
de base ct aux produits intermediaires. due a la lenteur de la 
constitution des industries d'aval et a la tres faible consommation 
par habitant. 
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Absence d'experience et de qualificaticn adequate en matiere de 
commercialisation. 

Severite de la concurrence sur les marches internationaux. 

Importance croissante des nouvelles formes d'echanges (echanges 
de compensation au niveau mondial). Ces transaction~ ont 
constitue pres de 8% (soit 155 milliards de dollars E.-U.) des 
echanges mondiaux en 1984. contre 2% seulement en 1976. Qui 
plus est. les transactions de ce type sont extremement 
complexes et leur importance reelle ainsi que les donnees 
precises qui les concernent ne sont publiees que rarement. 
Elles s'effectuent sous de nombreuses formes. notamment le troc 
classique. les achats de contrepartie. les achats de 
compensation (similaires aux achats de contrepartie. mais 
utilisees principalement dans les accords conclus avec les 
pouvoirs publics et liees d'ordinaire a l'acquisition de 
materiel aeronautique et militaire), et enfin les accords de 
rachat (autre forme d'echange compense concernant des projets 
industriels tels que acieries. fonderies d'aluminium ou projets 
d'usines de vehicules de transport). l.21 

Barrieres commerciales, qu'il s'agisse de barrieres 
commerciales entre pays arabes ou d'obstacles au commerce 
international. a caractere tarifaire et non tarifaire. mis en 
place pour detourner les exportations de produits 
petrochimiques arabes a destination des marches des pays 
developpes en particulier. 

Defaut de cooperation et de coordination des plans industriels 
strategiques des pays arabes et absence de cooperation dans ce 
domaine au niveau interregional. 

Manque d'installations adequates propres a faciliter le 
transport, l'entreposage et la distribution des produits. 

Services apres-vente insuffisants. voire absents. 

La deuxieme categorie de difficultes qui constitue un autre obstacle 
majeur au developpement de l'industrie petrochimique dans la region arabe 
se rapporte a la technologie en general, qu'il s'agisse de l'insuffisance 
des capacites technologiques nationales ou de son aspect le plus important. 
c'est-a-dire de la methode actuellement utilisee pour proceder aux 
transferts de technologie. 

En depit de l'efficacite des moyens utilises par certains pays arabes 
tels que l'Arabie Saoudite et le Qatar qui procedent a des transferts de 
technologie, en concluant differents accords de coentreprise avec des 
societes bien experimentees et hautement specialisees de plusieurs regions 
developpees, de telles methodes, dont la contribution aux transferts 

'2i/ ESCWA-UNIDO-AIDO, "Trade in industrial strateeic commodities 
petrochemicals and fertilizers in the Arab world", 13 decembre 1987, p. 64-
66. 
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norizontaux de technologie est certes importante. auront tres peu 
d'incidence sur les transferts verticaux. D'autres formuies. adoptees par 
certains pays arabes. nota1111ent l'acquisition de droits d'exploitation de 
brevets de procedes. ou encore les contrats d'exploitation et de gestion 
ainsi que de supervision des travaux de construction. d'edification et de 
mise en service des installations petrochimiques. ne sont pas moins 
valables et contribuent au transfert de technologie. bien que faiblement. 

Ce sont neanmoins les transferts verticaux qui en constituent le 
principal element. puisqu'ils contribuent a edifier l'epine do~sale de 
l'ensemble des moyens techniques effectivement disponibles dans une region 
donnee. Or. ce processus <le transfert de technulcgie ne peut se faire qu'en 
l'adaptant au contexte propre a chaque pays et detoucher sur l'autonomie de 
ce dernier a cet egard. au moyen d'activites suivies et performantes de 
recherche-developp~ment. 

Le deroulement d'un processus de ce ce genre exige naturellement un 
grand nombre d'elements au premier rang desquels figure la participation de 
scientifiques hautement qualifies et d'un personnel parfaitement competent. 
outre la disponibilite de tous les autres moyens connexes, nota11111ent un 
materiel so?histique. des laboratoires. des installations pilotes et des 
sources fiables d'information. associes a des organisaticns suffisa1B11ent 
developpees de conception et d'etude et des capacites manufacturieres 
locales. outre l'existence de l'industrie petrochimique proprement dite. 

Puisque la mise en place de ces infrastructures techniques exigerait 
des investissements considerables et un delai relativement long. en 
particulier en ce qui con~erne les ressources humaines. ii va sans dir~ que 
la cooperation represente un facteur decisif permettant de partager le 
fardeau des couts et de regrouper les ressources disponibles de fa~on a 
accelerer les transferts ~orizontaux et verticaux de technologie. 

La troisieme grande categorie de problemes se rapporte a la 
cooperation proprement dite, c'est-a-dire a l'objet meme du present 
document, qui sera etudiee de fa~on plus detaillee dans les paragraphes 
suivants. Il suffit toute(ois d'examiner succinctement la situation de la 
production petrochimique dans les pays arabes et leurs projets futurs dans 
ce domaine pour constater !'absence de toute cooperation a un niveau 
satisfaisant. meme a l'int~rieur des plans nationaux. Chaque pays arabe 
detenteur des elements necessaires a l'edification d'une industrie 
petrochimique semble fonder les plans definis a cet effet sur ses propre~ 
conceptions et sur la seule politique economique nationale. De plus, les 
marches des autres pays arabes. leurs capacites industrielles, les autres 
secteurs economiques et surtout la diversification des produits n'ont guere 
ete pris en consideration dans nombre de cas. 

La cooperation eventuelle avec les pays d'une meme region ne semble 
pas non plus avoir ete serieusement envisagee. en particulier avec les pays 
asiatiques qui offre~t des possibilites de cooperation dans de nombreux 
domaines, en particulier dans les domaines ou beaucoup de pays arabes 
producteurs de produits petrochimiques rencontrent quelques difficultes. De 
fait, uncertain nombre des problemes en question p)urraient etre resolus 
grace a une cooperation de ce type. surtout en ce q~i concerne tant 
1 'approvisionnement a long terme en matieres premieres et en produits 
intermediaires que differents tyryes d'assistance technique. 
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VIII. LA COOPERATION: CLE DU DEVELOPPEMENT DE L"INOOSTRIE 
PE'l'ROCHIKIQUE ARA.BE 

La question de la cooperation. de la coordination et de !'integration 
appliquee a l'industrie petrochimique dans Jes pays en developpement en 
general. et plus rece111Rent dans les pays arabes. en tant que moyen efficace 
de developpement de cette industrie. a constitue un des themes d'etude 
importants des nombreuses organisations locales et regionales qui 
participent aux activites de promotion industrielle et de developpement 
economique menees dans ces pays. Qui plus est. ce theme figure maintenant 
parmi les principales preoccupations de certaines organisations 
internationales et en particulier de l'Organisation des Nations Unies pour 
le develnppement industriel (UNIDO) qui a tenu des reunivns regionales. 
publie de nombreux documents et organise des rencontres d'experts dans ce 
domaine. 

Au niveau national. les multiples applications des produits 
petrochimiques offrent semble-t-il de grandes possibilites d'activation et 
d'acceleration du developpement de plusieurs secteurs de l'economie tels 
que l'agriculture, le batiment, la sante, l'alimentation, l'habillement, le 
logement, les transports et pratiquement toute manifestation de la vie et 
de l'activite hwaaincs, et par consequent. de contribuer au bien-etre et a 
l'elevation du niveau de vie. 

De meme la cooperation au niveau regional ou au niveau de la region 
arabe, est essentielle a l'importation dans la region d'installations de 
production a l'echelle mondiale, mettant a profit le potentiel considerable 
que constituent les marches arabes integres regionaux et sous-regionaux. 
Par ailleurs -- de part sa nature meme -- l'industrie petrochimique se 
prete tres utilement a l'integration verticale -- depuis la source ~e 
matiere premiere. en passant par les produits finaux et jusqu'aux 
industries de transformation en aval. En outre. la cooperation comporte de 
nombreux avantages du point de vue technique et economique, pour les 
parties concernees et a differents nivea~x. et ce dans maints domaines 
notamment en matiere d'echanges d'experience, de transfert de technologie. 
de developpement du marche, d'ameliorations des capacites d'etude et de 
conception technique, etc. 

L'evolution recente de la situation mondiale. en particulier 
!'edification du marche euroreen en 1992. l'unite du marche nord-americain 
et l'essor de l'ASEAN (Association des nations de l'Asie du Sud-Est). ainsi 
que la restructuration de l'industrie petrochimique mondiale dans les pays 
developpes. par le biais des fusions, de !'intensification de la 
spt:ialisation et de !'integration, conduisant naturellement a un plus 
grand contr6le du marche, accentue pour les pays arabes la necessite 
d'entreprendre un effort de cooperation accru au niveau regional et 
international. de fa~on a proteger leur industrie et a assurer l'avenir de 
son developpement. 

Grace a la prise de conscience de l'interet, de! profits et des 
avantages que les parties prenantes peuvent tirer du processus de 
cooperation entrepris sous une forme ou a un niveau quelconque, les pays 
arabes ont deployes des efforts notables dans le sens de la conclusiobn 
eventuelle d'accords de cooperation dans l'industrie petrochimique; 
toutefois. tres peu d'accords de cooperation se sont conc;etises. hormis la 
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formation de la Gulf petrochemical industry Company a Bahrein (coentreprise 
associant l'Arabie saoudite. le Koweit et Bahrein) et la creation de la 
Societe arabe des produits chimiques detergents destines a assurer la 
production d'alkylbenzene en Irak; il s'agit d'une societe arabe mixte a 
laquelle participe dircctement et indirectement quelque 18 pays arabes et 
enfin le recent accord conclu entre l'Algerie et la Libye sur la 
specialisation par produits derives du polyethyler.~ et du polypropylene. 
outre differents accords d'operations en associ~tion. 1ui representent des 
exemples prometteurs de modalites reussies de cooperation regionale. De 
plus, plusieurs organisations regionales oeuvrant dans les pays arabe:s ont 
deploye des efforts considerables et contribue de fa~on particulierement 
active a promouvoir la cooperation et la coordina~ion des pays arabes dans 
l'industrie petrochimique. nota11&ent l'Organisat!on arabe pour le 
developpcment industriel et les industries extractives (AIDMO). 
!'Organisation des pays arabes exportateurs de petrole (OPEP). 
!'Organisation de consultation industrielle du Golfe (GOIC). le Conseil de 
cooperation du Golfe (GCC), l'Union du Haghreb arabe (UMA) et le Conseil 
economique et social arabe; toutefois, le caractere simplement limite des 
resultats obtenus dans ce domaine est sans doute imputable au fait que les 
attentes en presence etaient trop importantes et trop precoces. 

Au niveau de la cooperation internationale, les differents accords et 
activites de coentreprises associant differents pays arabes et certaines 
societes internationales bien connues, ont pu etre qualifies de moyens 
pratiques et efficaces de realisation d'une telle cooperation 
internationale, en particulier les accords d'operations en association 
fondes sur un partage du capital action des etablissements commerciaux et 
des installations. 

Toutefois, compte tenu des recessions economiques mondiales 
chroniques, de la hausse des prix des charges petrochimiques de depart. en 
particulier du naphta, de la faible rentabilite de la p!upart des produits 
de base petrochimiques en vrac et des matieres plastiques et enfin. de la 
mondialisatiou croissance de l'industrie. il est certain qu'il y aura dans 
un proche avenir de nouvelles initiatives de cooperation entre la region 
arabe. source des matieres premieres et les pays industrialises, source de 
la technologie. de meme qu'entre les pays arabes proprement dits. 
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IX. FORRES DE COOPDATION 

La. cooperation entre pays arabes dans l'industrie petrochimique 
pourrait s'exprimer de diverses fa~ons et sous differentes formes. dont la 
concretisation fournirait de reels outils de developpement de cette 
industrie dans la region et de resolution des problemes qui entravent 
deruis longtemps l'essor de ce secteur. Parmi les formes possibles de 
cooperation figurent les operations en associatior.. les echanges de 
renseignements et de donnees d'experience. les initiatives visant a 
renforcer les echanges commerciaux entre pays arabes. nota11111ent les 
echanges de produits petrochimiques a differents niveaUY. de transformation. 
la cooperation en matiere de recherche-developpement et les transferts de 
technologie. le financement et l~s diverses formules envisageables quant 
aux strategies d'investissement et de commercialisation. 

Co~pte tenu du besoin evident d'intenses activites de cooperation 
strategique dans l'industrie. le present document s'efforce d'analyser 
quelques-unes des diverses formes envisageables de cooperation et de 
pouvoir ainsi servir de cadre de reference a toute tentative de realisation 
envisageable ou faisable contribuant au developpement de l'industrie 
petrochimique dans les pays arabes. 

Coentreprjses 

Les coentreprises sont simplement des sortes d'activites en 
association qui refletent une communaute ou une complementarite d'interets 
de plusieurs parties et qui consistent d'ordinaire a creer une organisation 
commerciale (ou plusieurs) chargee d'effectuer pendant une periode de temps 
prolongee une a~tivite economique convenue au prealable . .2..2/Differentes 
etudes et enquetes realisees par un certain nombre d'organisations 
specialisees. d'entreprises et d'experts, notamment des etudes de l'ONUDI. 
ant permis d'etablir que les accurds de coentreprise constituaient l'une 
des formes les plus efficaces de cooperation a long treme. La. communaute et 
la complementarite des interets a l'origine de tels accords. permettront de 
partager la charge financiere, de rassembler les moyens disponibles et 
d'echanger les donnees d'experience. 

Les coentreprises ont done joue un role de plus en plus important 
pour l'industrie petrochimique, surtout dans le cas des pays en 
developpement desireux d'acceder a la technologie, aux marches et a 
l'experience en matiere de gestion. Or. les accords de coentreprise offrent 
normalement toutes ces possibilites, notamment lorsqu'ils sont conclus avec 
des partenaires des pays developpes, qui disposent des donnees d'experience 
et des technologies necessaires. Les accords de coentreprises conclus entre 
pays en developpement, en particulier au sein de la region arabe. 
n'auraient au demeurant pas mains d'importance que les acr.ords analogues 
conclus avec des pays d~veloppes : cette forme de cooperation faciliterait 
en effet. de par sa nature meme et en raison des avantages reciproques 
qu'elle presente, la circulation de !'information et les echanges de 
donnees d'experience dont l'insuffisance a ete largement responsable de 

~ ONUDI: •Analyse. apres enquete, d'accords de coentreprise dans 
l'industrie petrochimique", 10 octobre 1985. 
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nombre~ses erreurs commises par les nouveaux producteurs de la region. 
faute d'infonaations adequates sur l'experience anterieure des autres pays 
en developpement et sur les difficultes et erreurs similaires dont ils ont 
fait l'experi~nce. Qui plus est des accords de coentreprise entre pays 
arabes des regions en developpement offriraient de multiples possibilites. 
par exemple d'acces aux marches des partenaires concernes, d'etude 
approfondie des capacites disponibles en matiere de conception. 
d'ingenieri~. de recherche-developpement et d'installations 
manufacturi£res, de maniere a faciliter les echanges de donnees 
d'experience concernant l'exploitation et l'entretien. d'approvisionnement 
eventuel en charge de depart. d'echanges de produits de base. de produits 
intermediaires et de produits finals. ainsi que de realisation en commun 
d'etudes de faisabilite relatives a l'industrie petrochimique et/ OU a 
n'importe quel secteur de l'economie regionale. En outre. ils seraient 
alors en mesure. grace aux relations etroites instaurees a la faveur de la 
coentreprise. d'elaborer une pclitique commune plus efficace a l'egard du 
marche des pays developpes. qui n'est pas toujours soucieu.x de veiller au 
developpement des industries petrochimiques des autres regions. Par-dessus 
tout, les coentreprises, en regle generale, attenuent les risques encourus 
par l'industrie et contribuent a edifier un climat de confiance. 

Dans le but de constituer des coentreprises, plusieurs pays arabes 
ont conclu un certain nombre d'accords couronnes de succes. tant entre eux, 
qu'avec d'autres entreprises internationales des pays developpes. L'Arabie 
saoudite joue un role pilote dans la region en matiere de conclusions 
d'accords de coentreprises a grande echelle, avec plusieurs societes 
internationales bien connues et comportant differents niveaux 
d'association: investissements communs, strategie co111111Une de 
strategisation. accords de gestion et d'exploitation. etc., au moyen 
desquels !'Arabie saoudite a mene a bien la constructior de plusieurs 
complexes petrochimiques et conquit de fa~on remarquable une part notable 
du marche international. Plusieurs autres pays arabes ont egalement conclu 
des accords similaires. mais dans une mesure nettement moins importante. 

Puisque le present document ne traite pas exclusivement de la 
question des enquetes consacrees aux coentreprises dans la region arabe, 
les accords de coentreprises dans cette region ne donneront pas lieu a la 
presentation d'informations detaillees ni a un tour d'horizon complet; 
toutefois, quelques exemples seront passes en revue, en particulier les 
exemples relatant !'experience de !'Arabie saoudite et du Qatar dans ce 
domaine. en ce qui concerne des coentreprises creees avec des societes 
multinationales. outre plusieurs exemples d'accords entre pays arabes. La 
compagnie Saudi Yanbu petrochimical Company (YNANPET) a ete la premiere 
grande societe petrochimique saoudienne creee conjointement par la Saudi 
Basic Industries corporation (SABIC) et la societe Mobil Chemical Company 
(E.-U.) avec une participation 50/50 au capital. Cet accord a ete conclu le 
19 avril 1980 dans le but d'assurer une production d'ethylene. d'ethylene 
glycol, de PE lbd et PE hd et son entree en vigueur date de 1984. La Saudi 
Methanol Company (ARRAZI) installee dans la ville industrielle de Al­
Jubail, a ete creee en novembre 1979, dans le cadre d'un accord de 
coentreprise entre la SABIC et un consortium japonais et dirige par 
Mitsubishi Gas Company. moyennant une participation au capital de 50% pour 
chaque partenaire; elle doit as~urer une production de methanol de qualite 
chimique, a partir de 1983. En fait, la mise en service a ete realisee 
avant la date pre•JUe et la premiere cargaison de methanol a ete exportee au 
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Japon en avril 1983. De plus. la SABIC a egalement conclu d'autres accords 
de coentreprise: plusieurs autres coentreprises ont en effet vu le jour 
notamment. la Al-Jubail Petrochemical Company (KEMYA), qui a signe un 
accord entre la SABIC et Exxon Chemical Company (E.-U.) pour la production 
de PE l~xl. la Saudi Petrochemical Company (SADAF) creee avec Pectin Arabian 
Ltd .. f!liale de la Shell Oil Company (E.-U.) pour la production 
d'ethylene. de chlorure d'ethylene. de styrene, d'ethanol industriel brut 
et de soude caustique. la National Methanol Company (IBN SINA) coentreprise 
creee par la SABIC et avec la participation conjointe de Celanese et Texas 
Eastern des Etats-Unis. dotee d'une capacite de production de 2100 tonnes 
de methanol de qualite chimique. La Eastern Petrochimical Company (SHARQ) 
est une autre coentreprise creee par la SABIC et un consortium japonais 
dirige par Mitsubishi. pour la production de PE lbd et de monoethylene 
glycol, et enfin. l'autre coentreprise destinee essentiellement a la 
prodaction de chlorure de polyvinyle (PVC) produit de base consomme a 
grande echelle en Arabie Saoudite par nombre d'industries de transformation 
des matieres plastiques. telles que la National Plastics Company (IBN 
HAYYAN). Cette compagnie a ete creee relativement tard, a la fin de 1983, 
contrairement a toutes les autres fondees ac cours de la periode 1980-81, 
au terme d'un accord conclu entre la SABIC et le LUCKY GROUP de la Goree de 
Sud. De plus, l'Arabie Saoudite a cree egalement d'autres coentreprises 
pour la production de HTBE, de butadiene et de butene-1 avec Neste Oy 
(Finlande), AGIP (Italie) et la societe Arab Petroleum Investments 
Corporation (APICORP) installee a Al-Khobar (Arabie Saoudite). 

Le Qatar est un autre pays arabe qui a participe egalement a la 
creation d'une coentreprise. Qatar Petrochemical Company (QAPCO) avec 
Charbonnages de France-Chimie, (filiale de la societe fran~ais~ 
Charbonnages), en 1974. pour la production d'ethylene et de polyethylene a 
basse densite. 

La Qatar General Petrochemical Company (QGFC) a ~~alement coopere 
avec Charbonnages de France-Chimie, dans le cadre d'une coentreprise 
chargee decreer a Dunkerque (France) l'usine de la societe Copenor 
Petrochemical, destinee a la production d'ethylene et de PE bd, mise en 
service en 1979. 

Au niveau des accords de coentreprise entre pays arabes, les 
realisations sont en realite tres limitees et les etablissements 
petrochimiques arabes crees en association, sont largement en-de~a de toute 
ambition con~ue a cet egard, par comparaison aux possibilites reellement 
offertes en matiere de creation en association d'installations 
petrochimiques, quelque soit leur taille et leur nature entre pays arabes, 
en particulier entre pays de la meme region geographique. La Gulf 
Petrochemical Company (GPIC), coentreprise creee en association par la 
societe PIG du Koweit, la SABIC d'Arabie Saoudite. le gouvernement de 
Bahre1n, "le pays h6te". et d'autre part la societe intitulee Arab Company 
for detergent Chemicals installee en Irak et fondee avec la participation 
directe et indirecte de quelque 18 pays arabes, representent pratiquement 
les seules coentreprises arabes en depit de leur taille relativement petite 
et de leur gamme de produits limitee. La GPIC produit 1000 tonnes pa~ jour 
d'ammoniac et 1000 tonnes par jour de methanol, dans les deux cas a partir 
d'une charge constituee du gaz naturel de Bahrein. La SABIC commercialisera 
le methanol tandis que la societe PIG du Koweit se chargera de cette tache 
pour l'ammoniaque. La societe Arab Company for Detergent Chemicals produit 



')t) 000 tonnes d'alkvl benzene lineaire. 8000 tonnes d~ tolut>ne ~t 30tHl 
tonnt>s d'alkvl benzene lourd par an. 

D'autres serieuses tentatives de creation de coentreprises arabes 
pourraient aboutir dans le cas des pay3 d'Afrique du Nord. notamment si 
l'on considere l'intention de la Libye de mettre sur pied avec l'Algerie un 
projet conjoint pour la production de 130 000 tonnes de PE hd par an en 
Algerie. et une autre coentrepr:se associant ces deux pays et appelee a 
produire 80 000 tonnes par an de polypropylene en Libye. 

D'autre part, differentes etudes substantielles ont ete effectuees 
par plusieurs organisations arabes oeuvrant dans le domaine de l'industrie 
petrochimique. telles que !'Organisation arabe pour le developpement 
industriel et les industries extractives (AIDMO) et !'Organisation de 
consultation industrielle du Golfe (GOIC). grace auxquelles des etudes 
significatives ont mis parfaitement en evidence les possibilites offertes 
aux pays arabes en matiere de creation dans leur region d'operations en 
association, et les ont etayees par toutes les informations pertinentes 
disponibles -- types de production, matieres premieres, lieux 
d'implantation et evaluations preliminaires des couts d'investissement -­
en vue des etapes ulterieures eventuelles des etudes de faisabilite 
detaillees. Bien que ces trav&ux n'aient pas jusqu'a p~esent donne beaucoup 
de resultats, l'interet et les possibilites d'utilisation de ces etudes 
continuent a susciter un optimisme certain et la forte probabili~e de 
realisation dans un proche avenir du nombre de projets envisages n'est pas 
mise en cause. 

Problemes et obstacles auxguels se heurte la creation de coentreprises 
parmi les pays arabes 

Les problemes et les obstacles qui empechent la creation de 
coentreprises parmi les pays arabes s'apparentent en regle generale aux 
facteurs allant a l'encontre de la cooperation entre pays en developpement. 
hormis la question de la disponibilite de matieres premieres et des moyens 
financiers necessaires aux investissements, dont les pays arabes 
producteurs de petrole et de gaz ne sont generalement guere depourvus. 
Aussi les difficultes considerees comme des obstacles au renforcement de la 
cooperation et a la creation de coentreprises qui associent des pays 
arabes. pcuvent-elles etre classees rour la plupart dans les categories 
sui ·;antes: 

differences de strateg1e economique parmi les pays arabes; 
connaissance insuffisante de la planification industrielle et 
PConomique de chacun des pays araoes; 
insuffisance des donnees de commercial~sation disponibles; 
harrieres commerciales et restrictions a la circulation des biens et 
des persannes (experts) entre les pays ardbes; 
limitation des prets et autres mecanismes de financement dont peuvent 
h~nrficier les pays arabes dot~s de movens financiers insuffisants, 
m;iis qui ont des debouches potpntiels pour divPrs produit.s 
pf't rrirhi mi ri11es. 
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I.a CTt>.>tion d•' ,·o.-ntITI!ris<-s .--._~c d!:!:'_l':1rt•'n:>if.!:_~___.!·U~H1:;_•'L2'_~~:-j_Jf•:l!l•"· 

essPnti•·llt•mt•nt~r lt•s obstacles suiY:1nrs· 

La craint. cit· ct•rtains pays arabes a l'egard des conditions impos.-t-s 
par lPs part<'"n:;ir•'" .~tr·:;nt;,·rs dc-s coentreprises. qui risqut.•nt d.- cornporttr 
un control£> a lont~ tPrme dr la commercialisation des produits. des 
exigences quant au m«inti<"n d'un bas prix des matieres premieres. 
}'obligation d'utiliser les materiaux. produits chimiques et/au autres 
fournitures. issus de leurs propres installations au de celles de ]eurs 
filiales implantees dans leurs pays respectifs au ailleurs. et enfin un 
lien eventuel entre la conclusion d'un accord de coentreprise et celle d'un 
accord d'approYisionnement a des conditions de faveur portant sur le 
petrole au sur d'autres ressources naturelles. 

La deuxieme categorie importante de differences de points de vue 
entre partenaires etrangers et pays arabes (au n'importe quel pays en 
developpement) tient a l'harmonisation delicate des plans de 
diversification ou d'expansion du pays considere d'une part, et ces 
interets du partenaire etranger d'autre part, lesquels risquent selon toute 
vraisemblance soit de depasser leur domaine de competence technique, soit 
d'aller a l'encontre de leurs interets commerciaux. 

Un autre probleme auquel se heurtent l'un et l'autre partenaires de 
la coentreprise est !'importance de la participation a la gestion, puisque 
les partenaires etrangers ant generalement tendance a occuper une place 
plus grande, compte tenu de leur experience plus riche; d'autre part les 
pays en developpement sont impatients de participer davantage aux activites 
de gestion et de commercialisation, en raison sans doute du statut que ces 
taches conferent a leurs ressortissants ou du fait que les lois nationales 
du pays arabe au du pays en developpement considere interdisent cette forme 
de domination etrangere. 

Ence qui concerne les questions techniques, par exemple !'assistance 
technique et la gestion de !'exploitation, il semble, d'apres les 
differentes experiences reelles, que les desaccords soient mains importants 
et sinon qu'ils puissent etre regles plus facilement dans la plupart des 
cas. 

Les points litigieux les pl11s courants rencontres dans les 
coentreprises tiennent aux situations creees par des decisions des 
pouvoirs publics de.:; pays en developpement, marquees notamment par la 
promulgation soudaine de nouvelles lois qui modifient le contexte 
commercial, par exemple par une nouvelle tarification des matieres 
premieres. et par une modification du taux de participation au 
capital. decision ayant pour effet de reduire a neant leur volonte 
reel le de cooperation, compte tenu de la disparition de 1eurs 
principaux elements de motivation pour participer a la coentreprise. 

II existe plusieurs autres points dont les pays en developpement 
risquPnt. df, ne pas etre parfaitement au courant lors de la signature 
des accords de coentreprise, par exemple le caractere approprie de la 
technolo~ie etrangere mise en oeuvre. laquelle doit ~trc bi~n 
~tablic, (c'rst-a-dire ni obsolete, ni exagerement complexe) et nc 
doit aunmrmf'nt cont.ribuer a accroitre la dependancf' a l '£,p,;;rri de 
J 'pntn,prisf• Oil de l 'industrie du partf'naire etranp,er. Qui pJus f'St 
i<·s aspf·ct s tl'chniriues conn<:xes doivent (,tre soigneusf,mPnt £·t11ciir·s ('fl 

tf·mps vo11l11 Rf in d'E'>viter les problemcs futurs post':s par 
l'int£,rpr£·tation df'S acc0rds, d£>s stipulations f't des intf·ntions 
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poursuivies. 

En depit d~s difficultes evoquees en detail ci-dessus. les coentreprises. 
soit entre pays en developpement et entre pays en developpement ~t 
partenaires etrangers. en particulier. constituent l'un des moyens les plus 
pratiques et les plus efficaces pour developper l'industrie petrochimiques: 
la conclusion d'accords de ce type favoriserait certainement le deroulement 
des processus suivants: 

transfert de technologie: 
formation du personnel aux taches d'exploitation et d'entretien; 
enrichissement de !'experience en matiere de commercialisation et de 
gestion: 
developpement des echanges d'information: 
meilleure utilisation des ressources locales: 
amorcer la creation de centres evolues de recherche-developpement. 
sous reserve de la volonte des pays en developpement et des 
dispositions des partenaires etrangers. 

Echange d'informations et creation de b&ses de dormees 

Le caractere approprie et la fiabilite d'une information sont 
particulierement essentiels a toutes les tormes de cooperation. quelque 
soit leur niveau. Pour que la cooperation soit possible, il est fondamental 
de creer un reseau d'information approprie, au service non seulement du 
processus de cooperation entre les seuls pays arabes, mais destine 
egalement a promouvoir la cooperation entre les pays arabes et les autres 
regions. 

Un reseau de ce genre devrait etre accessible a tous les pays. aux 
producteurs, aux consommateurs et aux autres beneficiaires de la region 
consideree, par exemple les organisation de financement, les etablissements 
d'etude et de con ception technique, les fabricants de materiel et les 
centres d'excellence (recherche-developpement), etc. La conception de ces 
reseaux OU de n'importe quel centre d'information devrait egalement Viser a 
faciliter la circulation de !'information entre pays developpes et en 
developpement, de fa~on a autoriser une prise de conscience accrue des 
possibilites offertes a l'echelle mondiale quant aux differentes modalites 
envisageables de cooperation dans l'industrie petrochimique. Faute 
d'informations adequates quant a la nature et a la tailie des marches, 
quant aux technologies et a leur evolution, la planification des projets 
petrochimiques se heurterait a de nombreuses difficultes et aurait 
davaratage de problemes a resoudre, dont certains auraient pu etre evites, 
moyennant une connaissance adequate des donnees d'experience recueillies 
par les autres. 

De fait, les nouveaux producteurs des pays en developpement et de 
certains pays arabes ont commis bea~coup d'erreurs -- faute d'informations 
sur !'experience des pays qui avaient cree leurs industries petrochimiques 
a une date anterieure -- en particulier quant au choix des technologies 
appropriees, a la taille des unites de production et des equipements 
collectifs necessaires, aux questions de personnel et de formation, et a 
l'ampleur de la contribution indispensable des experts exterieurs, etc. 

Aussi la condition prealable a la creation d'une industrie 
petrochimique saine dans la region arabe est-elle l'etablissement d'un 
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systeme efficace garantissant l'obtention d'informations pertinentes et 
fiables ainsi que le renforcement et la mise a jour continue de ces bases 
de donnees. De fait. il existe au sein de la region arabe plusieurs centres 
de recueil de donnees. ainsi que differentes sources substantielles 
d'etudes. d'enquetes et d'autres informations sur l'industrie en general et 
sur les industries chimiques en particulier: toutefois. elles ne sont pas 
encore correctement organisees ni reliees aux autres centres et la plupart 
d'entre elles ne sont pas suffisamment mises a jour pour pouvoir constituer 
une source de renseignements satisfaisantes garantissant une information 
exhaustive. Le renforcement de la cooperation permet done de regrouper les 
efforts ainsi entrepris et de doter l'industrie petrochimique arabe d'une 
solide base de donnees. 

Cooperatio~ c!ans le domaine du f inanceaent et des autres f oraes 
d'investisseaent 

L'industrie petrochimique est reputee pour son caract~r~ 
capitalistique. Les unites de production sont couteuses, les 
infrastructures exigent des depenses enormes et le succes de la 
commercialisation est conditionne par la presence des investissements 
consacres a la creation de centres de distribution et a la poursuite 
d'intenses activites de recherche. Par consequent, les aspects financiers 
sont tres certainement des parametres decisifs de la creation de 
l'industrie non seulement pour les investissements dans de nouvelles 
capacites dee production, mais aussi pour djvers elements fonctionnels 
complementaires, variables d'une region a l'autre. Ces principes jouent un 
role particulierement essentiel, tant pour les pays arabes et les autres 
pays en ~eveloppement que pour les pays des regions developpees. En fait, 
les capacites financieres et techniques ont ete les principaux facteurs 
grace auxquels les pays developpes ont pu s'assurer la maitrise de 
l'industrie petrochimique au niveau international. Suite a la crise 
petroliere du debut des annees 1970, puis a la hausse soudaine et 
importante des prix enregistree en 1979, toute la structure de l'industrie 
petrochimique internationale a ete modifiee, le cout des charges de depart 
et de l'en~rgie a augmente, la demande a diminue et les profits se sont 
amenuises. Les societes de petrochimie des pays developpes ont reagi a ces 
changements, et afin de proteger leurs interets, ont adopte une serie de 
mesures pour remedier aux modifications survenues et a leurs repercussions 
sur l'industrie, en mettant en oeuvre le processus dit de restructuration 
et en adaptant de nouvelles formes d'investissement (NFI). 

Les compagnies petrochimiques des regions developpees ont decide 
d'~tablir des relations plus etroites avec les grandes compagnies 
petrolieres et avec les compagnies petrolieres nationales afin de cooperer 
avec ces dernieres par le biais de coentreprises, dans le but d'assurer 
leur approvisionnement en charge de depart et de maintenir un niveau 
adequdt de production de produits de base. Les d!fferentes mesures adoptees 
par ces compagnies ont consiste notamment a encourager les nouvelles 
decouvertes regionales de gaz OU de petrole brut, a etablir des relations 
avec les fournisseurs autres que ceux des pays de l'OPEP et a 
internationaliser les investissements. Depuis 1975 la capacite de 
production de produits petrochimiques et de produits thermoplastiques dans 
les pays en developpement a done ete edifiee pour l'essentiel dans le cadre 
des nouvelles formes d'investissement, lesquelles expriment une strategie 
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adoptee en reponse a la redefinition generale des conditions de rentabilite 
intervenue dans les annees 1970. 

Cet exemple a ete cite avant tout pour faire apparaitre l'importan~e 
du financement dans la determination de la structure de l'industrie et d~ 
ses avantages meme dans les pays les plus developpes. Le cash flow 
disponible et les divers mecanismes financiers (conditions de faveur pour 
les prets et les credits) non seulement faciliteront le bon deroulement de 
la mise en oeuvre des projets petrochimiques. mais autoriseront un ~ibre­
choix des installations de production. de techniques appropriees bien 
etablies et faciliteront la commercialisation des produits sur lLs marches 
reg1onaux et internationaux. Ces possibilites permettront en outre l'octroi 
de credits a l'exportation a l'intention des consollll!:ateurs des marches 
cibles. soit dans la region arabe. soit dans d'autres sous-regions. afin de 
promouvoir l'expansion des installations connexes de transformation en 
aval. laquelle entrainera un developpement plus pousse de l'ir.dustrie dans 
la region proprement dite. outre l'interet que presente la 
commercialisation des produits petrochimiques proprement dits. 

Quant a la cooperation dans le domaine du financement et des 
ditferentes modalites d'investissement au sein de la region arabe. il est 
devenu evident que la creation OU l'expansion des Unites petrochimiqJeS 
dans d'autres pays arabes dotes de moyens financiers insuffisants exigeait 
la mise en place d'un vaste eventail de mecanismes de financement. Les 
mecanismes en question pourraient se presenter sous f orme 
d'investissements, de liquidites, ou de fournitures de produits 
petrochimiques, de fa~on a pouvoir absorber une quantite appreciable de 
produits petrochimiques en vrac en provenance des principaux pays arabes 
producteurs dans les pays dotes d'un marche important et dont les moyens 
financiers sont limites: ce processus elargira la base de consommation de 
produits petrochimiques, developpera les marches et permettra d'ancrer 
solidement dans la region la totalite de l'industrie. 

Les objectifs de developpement nationaux de la region arabe dans son 
ensemble devrai~nt rester presents a !'esprit, en admettant le fait que la 
rentabilite co .... erciale ne doit pas toujours constituer une condition 
prealable absolue des engagements financiers vis-a-vis des projets 
petrochimiques dans certains pays arabes. Ainsi. il faut envisager un 
niveau minimum de sacrifices, sous forme de facilites de paiement 
consenties aux pays arabes dans lesquels la rentabilite des investissements 
est necessairement a long terme. 

En conclusion. les pays de la region arabe ont tout interet a 
cooperer sur le plan financier de toutes les fa~ons possibles: 
coentreprises, octrois de prets a des conditions de faveur, prets a long 
terme et/ou subventionnement des matieres premieres et des produits 
interm~diair~s dans le but de creer une industrie solidement etablie dans 
la region et de promouvoir la commercialisation des produits tout en 
permettant a la region de formuler des politiques harmonisees, propres a 
surmonter les difficultes et les obstacles habituellement crees par les 
societes internationales traditionnelles pour s'opposer au developpement de 
l'industrie et a la commercialisation de ces produits sur le marche 
internationc.1. 
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Relations co-.erciales 

La question des echanges commerciaux entre pays arabes est en regle 
generale parfaitement connue; et les plus hauts niveaux des pouvoirs 
publics concernes au sein de la region arabe y ont attache une grande 
importP.~~e. L'interet porte a cette question a ete souligne a plusieurs 
reprises et plusieurs decisions cles ont ete prises pour faciliter, 
developper et promouvoir les echanges commerciaux entre pays arabes, 
notamment les decisions concernant la suppression des barrieres tarifaires. 
Toutefois. tres peu de resultats ant ete obtenus en depit des nombreuses 
possibilites qui se sont offertes. Les raisons de cette situation semblent 
assez complexes et les mesures a prendre concretement pour remedier a ces 
difficultes exigeraient un immense effort prolonge de coordination et de 
cooperation. Il s'avere que les stricts interets commerciaux des parties 
impliquees dans les echanges entre pays arabes ne soot pas veritablement en 
cause : en fait, les difficultes en presence sont imputables principalement 
aux differentes politiques economiques nationales. Pour faciliter les 
echanges co1D1Derciaux il f~udrait done ccordonner activement les programmes 
nationaux de planificati~n de la production de fa~on a les adapter aux 
interets et aux projets futurs de taus les pays concernes. Cette tache 
exigera evidemment la mise en place d'organisations specialisees dans le 
cadre des~uelles s'effectueraient les negociations, les echanges de points 
de vue et les discussions visant a preciser taus les aspects des echanges 
commerc1aux. Par la suite, des solutions satisfaisantes a ce probleme 
seraient etudiees en definitive sur la base d'etudes et de consultations 
approfondies. 

Au niveau international, les echanges de produits chimiques sont 
domines essentiellement par les economies de marche developpees qui mettent 
en oeuvre toutes les difficultes et les obstacles possibles, tels que les 
barrieres tarifaires et non tarifaires, pour interdire l'acces de leurs 
marches aux prorluits des autres pays. 

On peut constatP.r l'existence d'activites notables d'importation et 
d'exportation de produits petrochimiques dans nombre de pays arabes; 
11Uilheureusement toutefois, la plupart de ces echanges ont lieu avec 
d'autres pays, fait ~ue l'on peut attribuer aux circonstances mentionnees 
ci-dessus. outre differentes raisons liees a des motivations strictement 
commerciales. Air1si, un pays arabe donne a parfois la possibilite 
d'importer rles produits petrochimiques intermediaires et des produits finis 
a des prix nettement inferieurs a ceux des importations aupres d'autres 
pavs arabes; d'autres estiment que les importations en provenance d'un 
marche developpe seront facilitees par des prets prolonges ou par la 
proximite des pays developpes concernes pour des raisons d'economies de 
couts de transport. 

F.n conclusion, la creation d 'un contexte propre a promouvoir les 
echanges commerciaux entre pays arabes -- a commencer simplement par la 
suppression des barrieres tarifaires et la mise en place de mecanismes de 
financement SOUS forme de pretS a Jong terme OU de VenteS a paiement 
differe comportant notamment !'exportation de produits petrochimiques vers 
d'autres pays arabes a titre de subventionnement -- devrait necessairement 
~tre envisagee serieusement si l'on veut intensifier les echanges 
commerciaux dans le monde arabe. 
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X. NIVKAUX DE COOPERATION 

Tel qu'indique plus haut, de nombreuses formes de cooperation peuvent 
etre envisagees dans l'industrie chimique a differents niveaux. Une 
cooperation plus ou moins developpee peut etre mise er. place aux niveaux 
suivants: 

1) au niveau des entreprises 
2) au niveau des pays (niveau national) 
3) au niveau regional 
4) au niveau mondial (international) 

Cooperation au niveau des entreprises 

D'ordinaire ce type de cooperation est pratiquee directement entre 
differentes entreprises largement independantes des politiques economiques 
generales de leurs pays respectifs. 11 s'agit par ailleurs d'une pratique 
courante entre les firmes des pays developpes, et elle concerne 
principalement les capacites de production et la realisation d'une 
integration verticale, dans le but de maintenir un taux d'utilisation 
assurant la rentabilite de l'industrie petrochimique. 

Ce niveau de cooperation pourrait egalement jouer un role 
particulierement important au sein des organisations petrochimiques des 
pays arabes, afin d'ameliorer la connaissance des installations 
petrochimiques existantes et des se:vices connexes disponibles et d'etudier 
conjointement les domaines dans lesquels une cooperation pourrait etre 
pratiquee avec un niveau minimum d'assentiment des differents pouvoirs 
publics concernes, en matiere de formation, de communication de 
renseignements, d'echanges de produits chimiques, de pieces detachees 
communes, etc. 11 semble au demeurant, d'apres les donnees actuellement 
disponibles, que ce niveau de cooperation ne soit pas tres repandu parmi 
les etablissements de l'industrie petrochimique des pays arabes. Pour 
developper cette forme de cooperation, il faudrait au moins une sorte 
quelconque de filiere reliant les differentes societes petrochimiques 
arabes, qui faciliterait les contacts a etablir pour etudier les domaines 
possibles de cooperation. Peut-etre la creation ne serait-ce que d'un 
systeme de type club, au sein duquel les producteurs petrochimiques des 
pays arabes pourraient se renconter, serait-elle un bon commencement. 

Cooperation au niveau des pays 

Au niveau national, l'adoption d'une strateg1e bien definie de 
cooperation et d'integration de l'industrie petrochimique devrait etre la 
premiere etape, aussi bien du developpement de ladite industrie, que d'un 
renforcement de la cooperation a l'echelle regio~ale et mondiale. De plus, 
des organismes institutionnels charges de cette coordination s'averent 
egalement particulierement bien adaptes pour elaborer et appliquer les 
politiques nationales de cooperation. Bien que l'industrie petrochimique se 
prete intrinsequement a la coordination et a l'integration avec differents 
secteurs et institutions scientifiques au niveau national, la plupart des 
pays arabes et des pays en developpement ont generalement tenrlance a 
accorder moins d'attention a ce niveau de cooperation; ou encore, en 
d'autres termes, cette cooperation n'est pas jugee suffisamment active pour 
reussir a promouvoir 1 'industrie petrochimique au sein du pays proprement 
dit. Or, d'importants secteurs economiqucs du meme pays, comme 



- 53 -

!'agriculture. le batiment et les travaux publics. les teleco11111Unications. 
l'industrie alimentaire. l'industrie pharmaceutique et d'autres, sont 
autant de debouches potentiels pour differents types et differentes 
qualites de produits petrochimiques: des lors, une cooperation et une 
coordination judicieuses avec la petrochimie assureraient une expansion de 
la conso111DB.tion et inciteraient a mettre sur pied une producti~n d'articles 
specialises et adaptes aux divers secteurs et a leurs besoins respectifs 
d'applications specifiques. 

Une coordination et une cooperation etroites entre les differentes 
institutions scientifiques et techniques, les universites, les 
laboratoires, les bureaux d'etude et les centres de R&D constituent 
egalement une condition preala~le au developpement de l'industrie: mais 
malheureusement et dans la plupart des pays arabes. cette coordination 
n'est pas pratiquee a des niveaux suffisamment prometteurs pour fournir des 
moyens veritables. Des efforts ont certes ete deployes pour creer de telles 
fondations destinees a soutenir l'industrie et des investissements notables 
ont ete effectues, mais ces memes efforts n'ont pas ete suffisamment 
coordonnes pour servir pleinement au developpement de l'industrie. On peut 
constater une certaine integration horizontale au sein du pays, en termes 
d'expansion des capacites petrochimiques et grace a la construction de 
nouvelles unites de production similaires: par contre, !'integration 
verticale a ete nettement mains pratiquee, meme au sein de l'etablissement 
petrochimique individuel, et en particulier entre installations 
petrochimiques et raffineries de petrole. 

Enfin, les pouvoirs publics pourraient jouer un role important en 
creant des organisations consultatives officielles, chargees •1e diriger la 
coordination, la cooperation et !'integration des differentes activites 
locales et de faire etat en permanence des resultats obtenus dans ce sens. 

Cooperation regionale 

La cooperation regionale se pratique normalement entre pays 
apparetenant a des regions voisines. 

De nombreux pays en developpement ont acquis une tres longue 
experience de l'exploitati~n des installations petrochimiques et o~t 
atteint un niveau de competence relativement eleve dans les domaines de 
!'exploitation, de l'entretien et de la commercialisation. Certains des 
pays en question ont meme deploye leurs propres projets creatifs de 
recherche-developpement. lesquels pourraient constituer une base 
prometteuse pour entreprendre une cooperation conjointe entre ces pays. Les 
objectiis poursuivis sont pratiquement identiques, axes pour la plupart sur 
!'utilisation de leurs ressources naturelles, la volonte resolue de mener a 
bien !'industrialisation et le developpement economique et social general. 
De plus, les problemes et les obstacles qui genent le developpement de 
l'industrie petrochimique dans ces pays sont pour la plupart de meme 
nature, hormis quelques differences quant aux difficultes de financement, 
tel qu'indique plus haut. 

Par consequent, la cooperation entre pays d'une meme region apporte 
de nombreux avantages a leur industrie chimique, et ce par de multiples 
moyens, notamment l'echange de renseignements et de donnees d'experience, 
la formation du personnel, la fourniture de matieres premieres, de produits 
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intermediaires et de produits finis. et la formulation d'ur. accord de gre a 
gre pour ameliorer l'efficacite des activites de recherche-developpement; 
et par dessus tout elle offre aux pays qui ont cree rece1111ent leur 
industrie petrGchimique la possibilite d'eviter la plupart des erreurs et 
de surmonter nombre des difficultes auxquelles les producteurs plus anciens 
et plus experimentes ont ete confrontes. 21../ 

Cooperation mondiale 

La technologie. l'experience de la strategie co ... erciale. et les 
moyens de financement constituent l'epine dorsale de toute industrie 
petrochimique bien con~ue, quelle que soit la region consideree, sans 
laquelle elle ne pourrait pratiquement pas survivre. Les pays en 
developpement. en regle generale. sont tributaires de la technologie 
etrangere des regions developpees pour la fabrication de leurs produits 
petrochimiques de base. comme pour leurs installations de conversion et 
leurs installations d'aval. Cette situation prevaut egalement pour le 
soutien technique des bailleurs de license ou des entrepreneurs. necessaire 
au fonctionnement performant, sur et conforme au cahier des charges des 
usines petrochimiques. 

Les echanges internationaux de l'i~tdustrie en question sont egalement 
domines par les economies de marche des pays developpes et les marches de 
la petrochimie sont controles dans une large mesure par ces memes pays. 

L'enonce de ces faits incontestables, ne vise nullement a mesestimer 
les capacites de nombreux pays en developpement, mais plutot a souligner 
!'importance de la cooperation internationale, sans laquelle les transferts 
de technologie seraient effectivement impossible et !'experience en matiere 
de strategie coimaerciale ne pourrait etre approfondie. Aussi la cooperation 
internationale presente-elle une importance decisive pour la creation et 
l'essor de l'industrie dans les pays en developpement, en particulier du 
fait de leurs ressources potentielles en hydrocarbures et de la 
disponibilite de moyens de financement, qui forment, avec la technologie 
importee, les trois piliers sur lesquels l'industrie peut s'appuyer. 

La cooperation internationale (qui designe d'ordinaire la cooperation 
entre pays en developpement et pays developpes, appelee aussi cooperation 
Nord-Sud) est habituellement stimulee par les avantages que les pays en 
developpement peuvent offrir ou que les pays d~veloppes peuvent obtenir 
dar.s le cadre de tels accords, a savoir et entre autres, l'acces a des 
matieres premieres a cout reduit, !'utilisation de certaines regles et 
dispositions avantageuses grace auxquelles les pays developpes peuvent 
promouvoir l'ecoulement de leurs produits sur les marches des pays en 
developpement, l'obtention de prets a des conditions de faveur aupres des 
pays riches en gaz et en petrole, et meme le fait de lier au processus de 
cooperation certaines clauses favorables d'approvisionnemant en petrole, 
etc. Il s'agit au demeurant d'un processus a base de reciprocite, qui met 
en jeu les interets des deux parties; grace a ces memes accords, les pays 
arabes accederont a la technologie avancee des grandes compagnies, aux 

21../ ONUDI: "Echanges et commercialisation des produits petrochimiques a 
!'echelon international". Troisieme Consultation sur l'industrie 
petrochimique, Vienne, 2-6 decembre 1985. 
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techniques de gestion. aux compe~ences en mat1ere de strateg1e conaerciale. 
et a l'experience acquise dans divers domaines (exploitation. entretien. 
preservation de l'environnement et securite des installations)_ 

En depi t des avantages e·:idents de la cooperation avec les pays 
developpes dans l'industrie petrochimique. les aspects suivants suscitent 
un certain nombre de problemes et d'ambiguites: 

utilisation optimale des mat1eres premieres locales; 
structure des investissements des differents domaines de cooperation: 
en particulier dans celui de la technologie: 
modalites d'exploitation. d'entretien et de soutien technique: 
prise en compte du potentiel offert par le marche local: 
capacites d'adaptation socio-culturelle 
continuite technologique 
integration du secteur a l'ense=ble de l'economie 
limitation des transferts veritables de technologie qualifiee 
differences de point de vue quant aux strategies co11111erciales 

Toutefois. quelles que soient les imperfections de ces mecanismes. 
!'acquisition et le transfert des technologies etrangeres. ont 
traditionnellement constitue le seul moyen de realiser les aspirations a 
l'industrialisation des pays en developpement. 

Ence qui concerne les pays arabes. la reg:on a foc&lise l'attention 
des entreprises des pays industrialises. en particulier des multinationales 
de la petrochimie. depuis 1973. date a la laquelle les pays arabes ont pris 
le controle de la production et de la fixation des prix du brut: une forte 
hausse des investissements consacres a la construction de nombre 
d'installations industrielles locales et d'infrastructures modernes a ete 
amorcee alors dans la region. Suite a la deuxieme hausse des prix du 
petrole en 1979. beaucoup de projets geants a l'echelle internationale ont 
ete envisages et des mesures visant a realiser certains de ces complexes 
ont deja ete prises_ De plus. la region arabe presentait un ensemble de 
caracteristiques nouvelles et differentes de celles rencontrees ailleurs. 
situation de nature a inciter de differentes fa~ons de grandes compagnies 
petrochimiques internationales et de grosses entreprises de construction a 
cooperer et a collaborer plus etroitement avec les pays arabes offrant des 
possibilites de realisation de complexes petrochimiques. Plusieurs societes 
internationales ont done participe a divers types de cooperation plus ou 
moins poussee dans la region arabe. 

Les installations construites ont pour la plupart fait appel aux 
solutions les plus modernes, en matiere de technologie, de capacite de 
production. de methode de construction et de technique d'exploitation: 
toutefois la production ainsi mise en oeuvre a consiste essentiellement en 
produitS petrochimiques primaires OU intermediaires destines a 
!'exportation, mettant ainsi !'accent sur la necessite d'une cooperation 
active, en particulier pour la commercialisation. D'ou le fait que toute 
une ser1e d'accords de coentreprise aient ete conclus dans ce domaine entre 
plusieurs pays arabes et differentes societes internationales. 2.11 

2..8.1 ONUDI: "Analyse, apres enquete, d'accords de coentreprise dans 
l'industrie petrochimique" (ID/WG 448/4) 10 octobre 1985, p. 9-15 
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XI. DOMAINES DE COOPERATION 

Dans plusieurs domaines de l'industrie petrochimique il existe 
maintes possibilites de cooperation. a tous les niveaux et sous toutes les 
formes. au sein de la region arabe et avec les autres regions. L'ampleur de 
cette cooperation et son opportunite varie d'un domaine a l'autre en 
fonction de nombreux facteurs. tels que la volonte authentique de cooperer. 
le niveau de developpement de ces domaines au sein de la region arabe et 
l'ordre des priorites etabli. Toutefois. plusieurs domaines de cooperation 
seront passes en revue ci-dessous. en co11111en~ant par le domaine essentiel 
ie plus important dont la preeminence est rarement reconnue: la question de 
la co11111ercialisation. 

eo..ercialisation 

Les usines petrochimiques arabes. en regle generale. ont ete con~ues 
au deparL pour abriter des activites tournees vers l'exportation; et 
jusqu'a ce que des installations d'aval en nombre suffisant soient 
construites dans la region arabe afin d'absorber la plus grande partie des 
produits petrochimiques de base et intermediaires. ce qui prendra un 
certain temps. il semble qu'une fraction notable de la production 
petrochimique arabe sera toujours dirigee sur le marche international, et 
essentiellement sur les marches des regions developpees, comme ceux du 
Japon. des Etats-Unis et de l'Europe oc~identale qui restent les principaux 
marches rie consommation, et comptent toujours parmi les principaux 
producteurs. 

A l'examen du marche international. compte tenu du ralentissement 
economique actuel en particulier aux Etats-Unis, et de l'apparition de 
nouveaux producteurs petrochimiques parmi les pays situes hors de la region 
arabe, tels que le Mexique. le Bresil, Libye, la Chine, la Thailande et la 
Coree du Sud. qui commencent a occuper une place importante dans ce 
secteur, la commercialisation des produits petrochimiques arabes semble 
actuellement confrontee a de nouveaux obstacles qui viennent s'ajouter aux 
difficultes habituelles. Dans la pratique. tous les nouveaux producteurs 
concentrent leur action sur les marches des regions developpees. afin d'y 
exporter leurs produits. Les deficits d'approvisionnement des Etats-Unis 
seront naturellement combles par les pays voisins (comme le Canada) du fait 
qu'ils presentent un avantage pour un element de cout par rapport aux pays 
arabes. a cout de production identique. 

La region europeenne. en raison de sa proximite geographique par 
rapport au monde arabe et de !'importance comme de l'accessibilite 
particuliere de son marche, devient pratiquement le debouche nature! de la 
production petrochimique arabe. dans l'hypothese ou seules les usines 
petrochimiques arabes de production d'ethane a partir de gaz nature! sont 
capables de proposer des prix moins eleves et d'assurer une production et 
des livraisons a destination d'Europe occidentale facturees au prix de 
revient marginal. Toutefois, si les livraisons sont facturees au cout 
integral (en supposant des condi.tions favorables en ce qui concerne les 
couts de production des installations europeennes), alors la difference de 
couts de production est plus etroite. Les avantages en termes de cout des 
produits petrochimiques arabes par comparaison aux produits petrochimiques 
europeens A base de naphta /ou de GPL etait tres reelle lorsque le prix du 
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brut depassait 30 $ E_-U_ par ba~il_ A present. compt~ tcnu de la baisse du 
prix du brut a 20 $ E.-U. par baril OU moins. dorll on ptfl"Oit qu'elle 
durera au mains la premiere moitie des annees 1990. les avantagcs 
competitifs des livraisons de produits a base de gaz. facturees au prix de 
revient marginal. ont ete reduits au minimum, sinon completement supprimes. 
Outre les restrictions mises en oeuvre par les pays de la CEE (notamment 
les barrieres tarifaires et les quotas d'exportation) afin de proteger 
leurs industries locales, il en resulte une forte incitation des 
producteurs petrochimiques arabes a rechercher et a conque~ir d'autres 
marches offrant des debouches pour leurs produits_ Par c~nsequent, il n'y a 
pas d'autres options en matiere de marche additionnel que celle des marches 
potentiels des pays en developpement, domaine dans lequel les activites de 
cooperation ont ete limitees jusqu'a present, du fait des difficultes et 
obstacles multiples s'opposant a la realisation d'une cooperation 
fructueuse avec les pays en developpement de la region. Ces difficultes 
semblent tenir essentiellement aux aspects suivants: financement. 
experience insuffisante sur le plan technique et en matiere de 
colll!lercialisation, organisation politique et economique differente et 
absence d'experience d'activites analogues de cooperation_ 1!11 

Outre ce fait et la rivali~e recente pour s'emparer des marches 
contestes (Europe occidentale. Japan et Etats-Unis), tel qu'indique plus 
haut, entre les producteurs petrochimiques arabes et d'autres producteurs 
etablis depuis relativement peu et issus d'Extreme-Orient, d'Amerique du 
Sud et du r..anada, le contexte economique qui favorisa la creation d'une 
industrie petrochimique arabe axee sur l'exportation vers la fin des annees 
1970 et au debut des annees 1980, est tout a fait different a present. 11 
ressort de la situation actuelle non seulement que les pays arabes ont tout 
interet a effectuer un examen strategique de l'ensemble de leur politique 
commerciale pour jeter les fondements d'une forte presence sur le marche 
mondial, mais aussi qu'ils doivent analyser soigneusement les orientations 
des installations actuelles et les projets envisages. 

Du reste. la formation effective du marche europeen unique au cours 
de la presente annee (1992), I 'unification concrete du marche nord­
americain et !'integration du marche de !'association des pays du Sud-est 
asiatique, ainsi que le developpement recent des marches du Conseil 
d'assistance economique mutuelle, rendent d'autant plus imperatif un tel 
reexamen des orientations au niveau de la region arabe_ Toutefois, en se 
fondant sur l'evolution des evenements aux niveaux regional et 
international, la situation qui prevaut actuellement renforce !'importance 
de la cooperation dans le sens d'une recherche des formules envisageables 
susceptibles d'ouvrir aux produits petrochimiqucs arabes l'acccs aux 
m<srches inten1ationaux. Cette tache devrait f'xiger la mise en oeuvre d'une 
combinaison d'activites de cooperation a tous lf's nivcaux. tant regional 
qu'internation.al_ .lQj 

W ESCwA. :\IDMO, ESCYA: "TradP in industrial strau·p,ic cornmodit ies". 
(ID/87/15) 13 dPcembrc 1987 

lQ/ ASF.A~ - Association dt,s nations du Sud-F.st asi;it ique. 
CAF.M - Conscil d'assistancf' cconomiquc mutur-11(·. 
Discussion papf'r for thf' first preparatory mr-r-tinr, on rc·p,ion;il 
cons11lt:!r1on on prtroch<·mic;i) ind1:.-;1ry in th'· Ar.11> rountri<·s. 
Vi rr:n<-. !f-.- 79 .s"pt (•mbn· 1989. 
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11 sembl~ qu'une nouvelle epoque commence pour l'industrie 
petrochimique arabe. Aussi faudra-t-il sans tarder proceder a l'analyse de 
nouvelles strategies de production. a des etudes a et des recherches de 
commercialisation et a l'examen des formes et des niveaux de cooperation 
les plus efficaces. Toutefois, a present et jusqu'a ce que le marche de la 
region arabe et des autres regions scit cree. le deploiement d'efforts 
conjoints avec les entreprises internationales specialisees des regions 
developpees, qu~ ce soit sous forme de coenLreprises, ou en vertu de tout 
autre accord de cooperation co ... erciale, justifie une attention 
prioritaire; et par la suite, differentes modalites realistes ~e 
cooperation avec les pays en developpement de la region pourraient tres 
vraisemblablement etre apparues, meme sous la forme d'une cooperation 
triangulaire, qui permettrait de coordonner les elements d'experience dont 
disposent les pays industrialises en matiere de technologie et de 
commercialisation avec les capacites de production petrochimique et les 
ressources en hydrocarbure dont disposent les pays arabes, et enfin les 
marches potentiels des pays en developpement de la ~egion, en particulier 
des pays ayant accompli d~s progres relatifs sur le plan de la technologie 
(ingenierie. exploitation et quelques activites de fabrication de 
materiel). 

Un effort dans ce sens pose a nouveau la question des obstacles a la 
cooperation (mentionnes plus haut dans la presente etude), et en 
particulier du manque d'informations pertinentes et fiables. 

Pour resumer, la commercialisation de la production petrochimique 
consiste a trouver des moyens simples et efficaces d'exporter de maniere 
rentable les divers produits sur les marches regionaux et internationaux, 
de telle sorte que les debouches locau.x puissent etre elargis et que la 
consommation puisse s'accroitre. Quant aux exportations sur les marches des 
pays developpes, la cooperation devrait etre axee si1CUltanement sur 
l'abaissement des barrieres douanieres de nature tarifaire et non tarifaire 
et sur une forme quelconque de mesures d'incitations convenablement 
choisies a !'intention des partenaires des pays developpes. La suppression 
des barrieres commerciales entre les pays arabes et les autres pays en 
developpement de la region permettrait, en premier lieu. de faciliter la 
cooperation interregionale et d'ouvrir de nouvelles perspectives. Les pays 
en developpement des regions voisines accueilleraient tres volontiers de 
telles initiatives de cooperation interregionales. puisqu'ils ont 
terriblement besoin de matieres premieres de l'industrie petrochimique 
(produits de base et produits intermediaires). et du fait que leurs 
capacites de financement sont frequemment limitees. Dans la perspective de 
la creation d'un certain nombre d'industries d'aval. ils ont toutefois 
plusieurs atouts par rapport a la region arabe : importance de leur marche, 
experience relative en termes d'exploitation, de conception technique, 
d'activites dP recherche-developpement. de main-d'oeuvre mcins couteuse, et 
presence d'un~ ~ssez bonne infrastructure materielie. 
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Transf ert de tecbnologie 

Les partenaires de la cooperation dans le domaine des transferts de 
technologie se limitent, dans une large mesure, a:·~ pays des regions 
developpees. ou la technologie est nee, ou elle s'est developpee tout au 
long d'une periode prolongee et ou les activites de recherche-developpement 
ont fait l'objet de travaux en cooperation d'une importance considerable et 
d'investissements tres eleves. Au demeurant des transferts de technologie a 
un niveau appeciable ont eu lieu par le biais de la cooperation entre 
certains pays en developpement dont !'industrialisation est parvenue a un 
stade relativement avance. 

Le transfert de technologie n'est pas un fait isole, mais plutot un 
processus; et si l'on considere les divers elements qui entrent en jeu, la 
raison pour laquelle c~ processus ne se deroule pas si facilement apparait 
de maniere evidente. Un certain nombre d'elements essentiels determinent en 
effet tant l'efficacite que l'importance du transfert de technologie, tels 
que l~ type de technologie considere, son caractere plus ou moins 
indispensable, sa mise en oeuvre effective, l'attitude positive qu'il 
suscite et le bien-fonde de l'investissement. 1l/ 

11 s'agit avant tout d'un processus a dominante humaine qui exige la 
comprehension et la cooperation aussi bien de la source de technologie que 
du beneficiaire, pendant toutes les phases du projet et a tous les niveaux 
hierarchiques au sein de chacune des organisations concernees. La 
cooperation tout au long de !'execution du projet offre des occasions de 
promouvoir le transfert de technologie, a chacune des etapes suivantes: 
planification, conception, gestion du projet, passation de marches, 
construction, mise en service et exploitation. 

De plus, il r.e faut pas oublier que la forte capacite technologique 
des pays industrialises est le resultat d'un processus continu etale sur 
une longue ~eriode de temps, et ce resultat ne peut etre transfere du jour 
au lendemain dans les autres regions; ce meme processus doit se derouler 
dans son propre contexte culture! et socio-economique, sur une base diiment 
identifiee au prealable. 

Differentes formes d'accords de cooperation ont neanmoins permis un 
transfert appreciable de technologie entre regions developpees et divers 
pays en developpement, et les techniques transplantees ont ete bien 
adaptees a leur environnement. Parmi les diverses modalites retenues pour 
les transferts de ce type figurent les technologies sous licence groupees, 
assorties des services connexes, l'etude technique detaillee de 
l'equipement et du materiel, des marches, du montage et de la mise en 
service des installations, et la surveillance des activites courantes 
d'exploitation, d'entretien et de formation pendant les premieres annees de 
fonctionnement de !'installation. 

Quelques pays en developpement disposent parfois des moyens 
necessaires pour assurer certaines taches specifiques liees a ces activites 
techniques. c'~st-a-dire la conception et la fabrication de certains 

.lll "The Petrochemical Industry, gateway to acquisition of high 
technology", Robert F.Raymond-Uop-, 22 septembre 1982 
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equipements. les travaux de genie civil. la gestion de !'execution du 
projet. etc. qui constituent en maintes circonstances un excellent mode de 
cooperation entre pays en developpement. ~ Enfin et surtout. il y a 
lieu de signaler que les accords de coentreprise. lors de l'execution des 
dernieres phases d'un projet petrochimique, peuvent offrir la meilleure 
occasion de proceder a un transfert de technologie a condition que le 
beneficiaire participe activement des les premieres phases de l'execution 
du projet. Au demeurant et quelles que soient les modalites de cooperation 
adoptees pour transferer la technologie des pays industrialises, il faut 
veiller a ce que tout accord conclu a cet egard protege les intErets des 
pays en developpement et assure le maintien des couts encourus a un niveau 
raisonnable. 

Il faut egalement savoir qu'un accord de ce type implique surtout le 
transfert horizontal de la technologie. lequel a simplement. au sein du 
pays en developpement considere. une signification et une incidence tres 
limitees sur les mecanismes de transfcrt vertical. Les activites de 
recherche-developpement jouent par contre un role pilote a cet egard; de 
plus. elles forment l'epine dorsale de la mise au point de technologies 
sous licence et de leur adaptation a~ contexte et aux besoins locaux. 

Recherche-developpement 

Il est inutile de souligner l'importance des act1v1tes de recherche­
developpement dans l'industrie petrochimique, SeCLeUr industriel a 
fondement scientifique et a forte intensite de technologie. Il impose tant 
aux industries de transformation qu'aux producteurs de prendre des 
dispositions pour se tenir au courant en permanence des rapides progres 
techniques qui caracterisent cette industrie. 

Aujourd'hui plus que jamais, les progres de l'humanite et la 
prosperite de tous les pays dependent des innovations et des inventions 
scientifiques et techniques. Le rythme de l'evolution des sciences et de 
!'apparition de nouvelles inventions est si rapide que les modalites 
actuelles des transferts de technologie des pays industrialises vers les 
pays en developpement seront certainement insuffisantes pour soutenir le 
developpement durable des pays en question, a moins qu'il ne s'appuie sur 
un niveau adequat d'activites propres de recherche-developpement. 1}I 

De nombreux producteurs petrochimiques europeens se sont interesses 
recemment a de nouvelles technologies de pointe telles que le genie 
genetique ou la mise au point de nouveaux materiaux et composites 
industriels. Par ailleurs, les investissements de l'industrie chimique 
europeenne consacres aux activites de recherche-developpement depassent 
ceux de la plupart des autres regions. Plus de 8 milliards de dollars E.-U. 
par an, soit 4% du chiffre d'affaire soot consacres aux travaux de 

12./ Reunion du groupe d'experts de I 'ONUDI sur la cooperation 
internationale en maticre d'industrie petrochimique, 19-21 septcmbre 1984 

.ll/ SPminaire OPEP/ONUDI/Fonds de l 'OPEP - Vienne, 7-9 mars 1983: 
"Op~ortunities for cooperation among developping countries for the 
establisment of petrochemical industry", p. 33 
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recherche-developpement. 1!tf L'avenir de l'Europe en tant que puissance 
economique dependra en fait dans une large mesure des progres scientifiques 
realises actuellement dans les laboratoires des compagnies chimiques et 
petrochimiques. 

Hormis les depenses considerables qu'implique la poursuite 
d'activites de rP.cherche-developpement, celles-ci exige des equipements et 
differents materiels sophistiques, des scientifiques hautement qualifies, 
un personnel bien forme et une bonne base en matiere de capacite d'etude et 
de conception technique, completee par divers moyens appropries telles que 
des sources fiables d'information, des institutions scientifiques et des 
etablissements d'enseignement et des capacites manufacturieres, outre 
l'existence des industries chimiques et petrochimiques proprement dites, de 
fa~on a pouvoir assurer des activites de recherche scientifique de base 
significatives, le developpement a long terme des techniques industrielles, 
la mise au point de nouven~x produits et la recherche de nouvelles 
applications. 

Les objectifs des activites de recherche-developpement s'etendent 
egalement a d'autres domaines, notamment les activites visant a assurer un 
fonctionnement regulier des unites de production et des equipements 
collectifs, a economiser la consommation d'energie, a etudier les autres 
options envisageables en termes de matieres premieres et de charge de 
depart, i surveiller les emissions de matieres polluantes de l'industrie, 
et notam·oent leurs repercussions et leurs limitations, a ameliorer et a 
stabili3er la qualite des produits et a proposer des solutions aux 
differents problemes techniques de l'industrie consideree, et quanta la 
definition de son role en matiere de choix, d'assimilation et de 
perfectionnement des technologies. 

De telles exigences seraient tres largement au-dela des possibilites 
de toute compagnie petrochimique des pays en developpement et meme de la 
plupart des pays en developpement proprement dits. C'est pourquoi, le role 
des pouvoirs publics se manifeste davantage a cet egard, puisqu'ils 
pourraient proceder activP.ment a l'attribution de moyens de financement 
importants et mettre a disposition les differentes infras~ructures 
necessaires (materielles et humaines). De fait, beaucoup d'activites de 
recherche-developpement dans les pays developpes ont ete realisees grace a 
la cooperation des grandes compagnies de chimie et de petrochimie, avec 
l'appui sincere et veritable des divers gouvernements concernes. 

Il existe effectivement dans la region arabe un nombre appreciable de 
centres de recherche-developpement, et de~ institutions scientifiques tres 
serieuses, ainsi que certaines infrastructures, notamment en termes de 
ressources humaines (diplomes de haut niveau dans les disciplines 
techniques et scientifiques); or, ces differents moyens sont mal organises, 
depourvus du soutien approprie en termes d'infrastructures et leurs 
objectifs ne sont pas clairement definis. 

Le developpcment approprie des activites de R&D dans la region arabe 
exige de toute urgence une cooperation beaucoup plus ~troite, tout d'abord 
au niveau national et en regle generale parmi les pays arabes 

~ APPE - Petrochimie: "The key to European high technology", 1987-88. 
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eventuellement interesses, et enfin avec d'autres pays en developpement 
voisins. Le regroupement des ressources de plusieurs pays arabes et de 
differents pays en developpement de la region contribuerait a surmonter la 
plupart des restrictions mentionnees ci-dessus et elargirait le champ 
d'activites, tout en multipliant les incitations a l'egard des 
etablissements communs de recherche-developpement. La cooperation dans le 
domaine de la recherche-developpement allegerait c~rtaines des charges 
financieres pesant sur les compagnies, les pays et les etablissements 
concernes, en repartissant les couts sur un certain nombre ~·organisations 
ou de pays. 

De plus. il convient de mentionner que. dans la region arabe comme 
dans les pays en developpement, les pouvoirs publics jouent un role crucial 
dans le secteur de la recherche-developpement. puisque beaucoup de 
compagnies petrochimiques n'ont tout simplement pas les moyens de posseder 
des laboratoires conformes a l'etat de la technique du moment. ainsi que 
des services analytiques et techniques, des unites pilotes et des 
installations d'essai. etc.; dans de nombreux cas. l'organisation des 
moyens et des systemes de soutien doit necessairement etre parrainee par 
l'etat ou meme relever de ses services. 

Enfin, il c~nvient de ne pas perdre de vue le fait que les activites 
de recherche-developpement de la region arabe et Jes autres pays en 
developpement, doivent etre convenablement orientees de fa~on a s'adapter 
aux besoins locaux. a l'environnement de la region, ainsi qu'aux besoins 
d~s producteurs et des consommateurs. 

Ingenierie et fabrication 

Nombre de pays en developpement, plus particulierement en Amerique 
latine ou en Asie, ont acquis une certaine competence propre en matiere de 
conception technique des projets. Dans plusieurs cas. des entrepreneurs 
locaux sont en mesure de fournir des services comparables a ceux des 
groupes etrangers et a des couts inferieurs, du fait qu'ils facturent 
normalement une somme moins importante par heure d'etude technique. 
L'experience de la societe EIL (Engineer india Limited) pourrait etre citee 
en tant qu'exemple tres proche. De plus, ces pays ont frequemment un 
avantage incontestable par rapport aux pays etrangers, puisqu'ils sont 
familiarises au contexte local; par ailleurs ils possedent souvent une 
experience suffisante pour acheter directement l'equipement dont ils ont 
besoin. Cette situatioP prevaut egalement en ce qui concerne les activites 
manufacturieres d'un certain nombre de pays en developpement, en 
particulier pour la fabrication de materiel non sophistique tel que les 
echangeurs de chaleur et les chaudieres basse pression, les reservoirs 
d'eau et de combustible, d'usage general, les petites pompes auxiliaires de 
petite et moyenne capacites et les moteurs electriques, differents tuyaux 
et raccords en acier au carbone pour les reseaux d'approvisionnement en 
eau, les reseaux d'assainissement et !'evacuation des eaux de traitement, 
etc., en offrant ainsi maintes possibilites de cooperation pour 
l'acquisition du materiel necessaire aux differents besoins. 

Les articles tels que ceux mentionnes ci-dessus constituent 
approximativement 30% du cout total en materiel d'une usine chimique ou 
petrochimiqu!, s'ils soot achetes dans le cadre du r~glement d'un projet 
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cle en main.12/ 

Dans c·~rtains pays arabes, l~s capac1tes evoquees plus haut 
connaissent egalemen~ un developpement considerable et pourraient etre 
utilis~~~ en cooperation, de fa~on a recueillir de nombreux avantages 
techniques et financiers mutuels, tant pour les entreprises arabes 
d'ingenierie et de fabrication que pour les producteurs petrochimiques et 
contribuer globalement au renforcement des capacites industrielles et de la 
prosperite de la region. 

La cooperation avec d'autres pays en developpement de la region dont 
les capacites manufacturieres et techniques sont relativement avancees 
contribuerait certainement au developpement des capacites ries pays les 
moins avances sur le plan technique, offrirait de nouvelles possibilites de 
cooperation parmi les pays de la region et enfin, contribuerait a rattraper 
le retard des regions en developp~ment par rapport aux pays developpes dans 
ce domaine. 

Par consequent, la cooperation au niveau tant regional 
qu'interregional, donne des resultats particulierement interessants pour 
les pays en developpement dans les domaines en question, puisqu'elle serait 
independante des liens etablis par les societes multinationales et pourrait 
etre developpee en commun de fa~on a s'adapter aux conditions et aux 
finalites locales, a accroitre !'experience acquise dans le domaine de la 
passation de marches et egalement a offrir une securite accrue en termes de 
cout. 

Exploitation, entretien, protection de l'environnement, securite et 
formation 

Il va sans dire que la plupart des producteurs arabes de produits 
petrochimiques et d'engrais sont fiers de !'experience acquise en matiere 
d'exploitation de leurs differentes unites de production de haute 
technologie. Ils ont egalement reussi a acquerir une grande competence dans 
le domaine de l'entretien et d~ certaines interventions courantes de 
depannage. 

De tres nombreuses installations de production de produits chimiques 
et d'engrais de la region arabe sont meme exploitees a leurs capacites de 
production nominales et sont bien entretenues; de plus, jusqu'a uncertain 
point, differentes modifications visant a les adapter au contexte local et 
a l'environnement de la region ont ete executees avec succes. Des arrets et 
des demarrages normaux et d'urgence sont par ailleurs effectues, tandis que 
des interventions complexes de remise en etat ont ete realisees sans trop 
de difficultes, jusqu'a un certain point. 

Il existe par consequent de multiples possibilites de cooperation 
d'une part entre les pays arabes et d'autre part entre la region arabe et 

l2J Pourcentage fonde sur !'experience reelle de l'auteur en mat1ere de 
suivi de la mise en oeuvre d'un certain nombre de complexes de production 
d'ammoniaque et d'uree dans le cadre d'un projet cle en main. 
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les autres pays en developpement de la region, lesquels n'ont cesse depuis 
assez longtemps de recueillir une experience dans les domaines connexes, en 
particulier en matiere d'exploitation et d'entretien courant, de depannage 
et d'arrets d'urgence. de formation du personnel a differents niveaux. de 
gestion des magasins et d'achat de pieces de rechange etc,. 

Toutefois. il reste beaucoup a apprendre ,•t ce transferts de 
technologie a effectuer, en particulier dans les secteurs caracterises par 
un savoir-faire hautement critique et ferme, tels que les processus 
industriels a commande informatisee, le soudage de cuves haute pression en 
acier inoxydable, les compresseurs geants OU a regime eleve, les chaudieres 
haute pression, l'instrUDention sophistiquee, etc., qui exigeraient la 
poursuite et le renforcemert de la cooperation avec la source de 
technologie des regions developpees et des differentes firmes experimentees 
des pays en developpement dont l'industrialisation est avancee. L'industrie 
petrochimique, comme toute autre industrie chimique, affecte 
l'environnement; compte tenu de la sensibilisation croissante aux 
repercussions possibles sur l'environnement des industries chimiques et 
petrochimiques, l'industrie a le devoir d'acquerir la certitude que ses 
produits sont fabriques, manutentionnes, utilises et mis au rebut sans 
danger et sans exposer l'environnement a ~es risques inaccepta~les. Cette 
obligation implique non seulement une rigoureuse observation par les 
producteurs des lois et des regle~entations limitant les rejets dans le 
milieu ambiant, mais aussi l'adoption des me~ures necessaires a cet egarrl, 
de maniere independante et sous sa responsabilite. 

Il incombe done a chaque compagnie d'etablir une politique de 
l'environnement et de definir les procedures correspondantes demise en 
oeuvre, comine de surveiller les repercussions des activites normales et des 
nouveaux processus sur 1 environnement local, de reduire au minimum les 
dechets produits et de favoriser au sein du personnel, a tousles niveaux, 
le sens de sa responsabilite individuelle a l'egard de l'environnement et 
la necessite d'etre attentif aux sources potentielles de pollution liees au 
fonctionnement de l'usine. 

Evidemment, il s'agit d'une tache collective, qui exigerait une 
longue experience. Elle n'implique pAs seulement les processus mis en 
oeuvre, les machines ou les differents equipements: il s'agit en effet 
d'une activite humaine et par consequent imparfaite; de ce fait, la 
protection de l'environnement ne saurait etre exempte de defauts. Aussi, 
les echanges d'experiences au niveau national, regional, interregional et 
mondial offriraient-ils un precieux concours afin de reduire au minimum 
l'impact de cette industrie sur l'environPement. 



- 65 -

XII. FORMULES DE COOPERATION 

Comme leur nom l'indique, les mecanismes de cooperation designent les 
moyens a adopter, les mesures a prendre et les priorites a retenir avant 
d'entreprendre la premiere etape de la mise en oeuvre effective de la 
cooperation. 11 faut s'interroger avant tout sur les points de vues des 
participants: il convient en effet de savoir quelles sont les positions 
reelles des parties cooperantes vis-a-vis des principes de la cooperation, 
av~nt d'adopter une orientation particuliere et de pouvoir appliquer une 
regle concrete ou un mecanisme de cooperation, en particulier dans le cas 
de la cooperation parmi les pa)S arabes et entre ces derniers et les autres 
regions. 

En ce qui concerne les pays industrialises ils ont bien evidemment 
compris que le fait de privilegier la cooperation en vue de ses effets a 
long terme, plut6t que de se preoccuper de differences mesquines, 
maintiendra la rentabilite de leur industrie, assurera la vigueur de leur 
economie, diminuera le nombre de leurs problemes et ouvrira des 
perspectives futures plus prometteuses, contribuant ainsf a la prosperite 
de leurs nations. 

Par consequent, les compagnies chimiques et petrochimiques et les 
institutions connexes des regions developpees, de meme que les pays eux­
memes voient dans la cooperation une activite indispensable fondee sur un 
besoin, et non une sorte d'organisation de bienfaisance ou de charite, que 
chacun doit louer ou a laquelle chacun doit apportt£ une contribution 
minimum, avant de ne plus y penser. Aussi la cooperation parmi les pays 
arabes exige-t-elle avant tout, une attitude positive vis-a-vis du 
processus correspondant ainsi qu'une prise de conscience de sa necessite et 
de~ avantages qu'elle comporte sous ses differentes formes. 

Les gens ne font pas en regle generale ce qu'ils sont censes faire, 
mais plut6t ce qu'ils doivent faire quand ils n'ont l :e choix. Ainsi, 
ils consultent rarement les medecins jusqu'a ce qu'ils scient malades. 
Lorsque des pays developpes, des compagnies, des institutions scientifiques 
et des organisations commerciales ont pratiGue effectivement differentes 
formes de cooperation a divers niveaux, leur comportement a ete dicte par 
la necessite, compte tenu des difficultes eprouvees en !'absence de 
cooperation; ils ont ensuite continue dans la meme voie losqu'ils ont pris 
conscience des precieux avantages obtenus en retour. 

Si l'on considere l'evolution de la coor-c·ration, de la coordination 
et de l'integration au sein de l'industrie patrochimique des pays de la 
Communaute europeenne, avant et apres les crises petrolieres mondiales, on 
peut constater qu'elle correspond au niveau de cooperation atteint 
progressivement au fur et• mesure d~ !'intensification du bcsoin 
corresp~ndant. De plus, si l'on passe rapidement en revue l'histoire de 
l'industrie petrochimique en Europe du point de vue des mesures prises en 
cooperation, suite aux modifications des prix du brut et a la 
desorganisation des marches, apres la premiere hausse du petrole survenue 
en 1973, marquee par un quadruplement des prix et par une penurie de naphta 
d'origine interieure exigeant de couteuses importations, les societes 
chimiques, en tant qu'entites distinctes, ont reagi differemment au nouveau 
contexte. En regle generale, elles ont du attenuer leurs positions 
fortement individualistes et etablir des liens plus etroits avec les 
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c~mpagnies petrolieres; par exemple. Bayer s'est associe a British 
Pet~oleum. BASF a Shell en Allemagne de l'Ouest et British ICI a BP. de 
fa~on a assurer leur approvisionnement en matieres premieres et en energie. 
Lors du deuxieme choc petr0lier vers la fin de 1979. et suite a la 
recession economique mondiale amorcee au debut des annees 1980. les 
compagnies chimiques et petr~chimiques en Europe comme dans les autres 
regions developpees, ont reagi rapidement a ces changements radicaux par 
une serie de mesures dites de "restructuration". telles que fusions. 
utilisation de la capacite existante, fermetures d'installations. 
specialisations. recherches de charges de remplacement et entree en vigueur 
de nouvelles tendances consistant a fabriqu~r des produits chimiquPs 
speciaux a plus forte valeur ajoutee et moins couteux en matieres 
premieres. ffiais comportant une plus forte intensite de technologie. 

Neanmoins. et en de~~t de la gravite des circonstances. l'industrie 
europeenne a survecu: elle a regle la plupart de ses problemes par des 
mesures authentiques et veritables de cooperation et par des activites 
intenses de recherche-developpement. Peu de temps apres le milieu des 
annees 1980. un certain nombre de producteurs petrochimiques. en 
particulier dans les pays arabes de la region du Golfe. notamment l'Arabie 
saoudite. et dans une moindre mesure le Qatar. ont commence a s'introduire 
sur le marche de l'Europe Occidentale en tant que concurrent potentiel, 
mettant en danger leurs interets economiques et exposant leurs industries a 
une certaine desorganisation. La encore, les producteurs europeens ont 
reussi collectivement a harmoniser une serie de reactions a cette invasion 
de produits etrangers sur leurs marches, par la mise en place de toutes 
sortes d'obstacles. notamment de barrieres tarifaires et non tarifaires. 
ainsi que d'autres dispositions et difficultes de ce genre. telles que la 
fixation de plafonds d'exportation et un refus de poursuivre les transferts 
de technologies. parmi d'autres mesures strictes visant a dissuader ces 
nouveaux produits d'envahir leurs m~rches, (dans l'hypothese ou les 
producteurs arabe5 du Golfe jouissaient de l'avantage d'une charge de 
depart bon marche). 

Un autre exemple de cooperation entre )es societes petrochimiques 
europeennes et les grandes compagnies petrolieres est ce:11i du reseau de 
distribution d'ethylene qui relie la region de Cologne (Allemagne). o~ se 
trouve concentree la plus forte capaci te de prod•1ction d 'ethylene. a 1 a 
deuxieme concentration de capacites de production d'ethylene situee dans la 
region de Rotterdam - Anvers (Pays-Bas). 

Pratiquement toutes les societes productrices de produits 
petrochimiques ]es plus connues telles que Hoechst, Bayer, BASF et Veba du 
"groupe allemand" ainsi que AKZO, Solvay et DSM du "groupe neerlandais", 
outre Gulf, Caltex, f.xxon, Shell et BP du "groupe des grandes compagnies 
petrolieres", sont raccordees ace reseau qu'elles fournissent en ethylene 
et auxque11es elles s'approvisionnent. En outre, le resea11 europeen de 
transport de gaz nature] (qui relie l'Italie aux pays d'f.urope du Nord) en 
presente egalement un hon exemple de cooperation etroite. 161 

En conclusion. il s'avere que la cooperation est susceptible d'~tre 

W ONUDI: "F.mnginp, Pf'trochemical Technology", Arni V.R.S. (IS.1'}0), 
p. 69- 71 



- 67 -

amorcee par une bonne comprehension mutuelle et une attitude favorable, 
tandis que la necessite aura pour effet de la stimuler. de la developper et 
de l'etablir solidement, sa continuation etant assuree par les resultats 
avantageux recueillis. 

Si on considere a nouveau l'objet essentiel de la presente etude, a 
savoir la cooperation entre les pays arabes, il conviendrait de concentrer 
l'action sur !'utilisation des parametres essentiels dont dependent 
l'amor~age et le developpement des modes de cooperation conformement aux 
facteurs ayant eu pour effet de promouvoir la cooperation entre les 
compagnies et les pays de la region developpee: !'attitude, les mesures 
d'incitation, la necessite et la perception generale des gains et des 
avantages. 11 faudrait prendre conscience du fait qu'il pourrait bientot 
etre pratique~ent trop tard pour entreprendre la cooperation dans la region 
arabe: c'est des demain qu'elle devrait commencer, faute de l'avoir fait 
hier ou aujourd'hui. Les prix du brut ne risquent pas, du moins pour un 
certain temps, d'enregistrer une forte augmentation; faute de cooperation, 
de coordination et d'integration a un niveau suffisamment pousse pour 
absorber une fraction importante de la production petrochimique arabe, les 
marches interieurs de cette region ne se developpent guere; le marche 
mondial, notamment celui des pays developpes, entre dans un nouveau cycle 
de ralentisse~ent; on enregistre un accroissement du nombre de nouveaux 
prvducteurs des pays riches en petrole et en gaz, essentiellement des pays 
de l'OPEP; on observe une diminution de la difference de cout de production 
marginal entre les produits petrochimiques arabes et !'ethylene d'origine 
europeenne a base de naphta, suite a l'abaissement et a la stabilisation 
relative des prix du petrole et ies produits petroliers; et enfin, les pays 
europeens et les autres pays des regions developpees ne cessent de prendre 
des mesures protectrices contre le flux de produits petro~himiques arabes 
q~i envahissent leurs marches. Ces facteurs, joints au developpement 
relatif de l'industrie petrochimique arabe et a !'aggravation des problemes 
de commercialisation et d'autres problemes techniques, devraient constituer 
un fort encouragement et temoigner de l'urgente necessite d'une veritable 
cooperation. Les pays arabes producteurs de produits petrochimiques 
devraient a present abandanner leur comportement individualiste et nouer 
des liens plus etroits entre ewe ou avec d'autres pays non producteurs 
dotes d'un marche potentiel et/ou d'infrastructures adequates pour 
l'etablissement d'activites de recherche-developpement, comme pour 
instaurer un lien de ce type avec d'autres pays de la region, avec lesquels 
certaines formes de cooperation adaptees aux capacites respectives des pays 
concernes permettraient de recueillir des avantages mutuels. 

Au debut de la presente etude un certain nombre dP. modalites de 
cooperation ont ete passees en revue, et plusieurs d'entre elles se sont 
averees tres elaborees, en raison de leur contribution particulierement 
importante a l'instauration de bonnes bases de cooperation. De plus, 
plusieurs niveaux P.t differents domaines de cooperation ont ete signales. 

Pour resumer, les mecanismes de cooperation ou les moyens permettant 
de la mettre en oeuvre sont repertories schematiquem~nt ci-dessou~: 

La cooperation pourrait debuter t ~t simplement par l'echange 
de renseignements et le recueil des donnees disponibles sur les 
installations petrochimiques actuelles, par l'intermediaire 
d'une organisati0n centrale creee par les producteurs arabes et 
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dotee d 'une structt::·: quelconque: federation, association. 
union. ou club. appelee a devenir par la suite une banque de 
donnees bien etablie, con~ue pour etre reliee a des centres 
d'informations regionaux et inter-regionaux. 

La promotion des industries d'aval, aussi bien dans les pays 
producteurs de produits petrochimiques. que dans les pays 
arabes et les autres pays en developpement de la region, sans 
industrie petrochimique de base, grace a la fourniture de 
produits de base et de produits intermediaires. assuree au 
moyen de differentes facilites de paiement, telles que le 
credit, les prets a long terme, les paiements differes. a des 
conditions de faveur. 

La suppression de toutes les barrieres commerciales s'opposant 
a la circulation de produits petrochimiques (importation­
exportation) entre les pays arabes cooperants. Comme parmi 
d'autres pays de la region, il semble qu'il y ait un profond 
desir et une reelle intention de supprimer ces barrieres. 

L'amor~age de la cooperation sur la base d'accords bilateraux, 
d'abord entre pays arabes de la meme region geographique et 
ensuite etendue a d'autres partenaires, avec lesquels il est 
po~sible de recueillir conjointement des avantages mutuels. 

L'adoption, dans toute la mesure du possible, de normes et de 
regles harmonisees afin de mieux promouvoir la cooperation au 
niveau des echanges de materiaux, notamment de pieces d2 
rechange et de produits chimiques communs, etc. 

L'harmonisation d~s normes et des regles contribuera en outre a 
realiser des economies en regroupant les pieces de rechange a 
rotation lente telles que les rotors de compresseurs et les 
grosses pompes, etc., particulierement couteuses (en millions 
de$ E.-U.) et qu'il est rare de devoir remplacer. 

L'etude des possibilites d'adaptation de procedes similaires 
sur certaines unites de traitement principales de differentes 
installations petrochimiques et oe partage des redevances. 

Le regroupement des ressources necessaires aux activites de 
recherche-developpement afin d'alleger le fardeau financier 
pesant sur une compagnie ou un pays donne, et de repartir le 
cout sur uncertain nombre d'etablissements permettrait, par la 
suite, de stimuler davantage ces activites. 

L'integration des secteurs de la petrochimie aux autres 
secteurs economiques, afin d'elargir la base de consommation de 
cette industrie. 

La promotion des capacites manufacturieres locales et 
regionales afin de pouvoir soutenir les industries d'aval et de 
developper l'experience des bureaux d'etude. 
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XIII. CONCllJSIONS 

L'examen succinct de l'evolution de l'industrie petrochimique 
mondiale. de son developpement dans la region arabe. ainsi que de 
l'importance et du role des differentes formes de cooperation dans 
l'industrie parmi les pays arabes comme parmi les autres pays developpes et 
en developpement. a permis de degager les conclusions suivantes: 

(1) 

(2) 

L'industrie petrochimique a connu. en relativement peu de 
temps. une serie de fl~ctuations et de cycles croissance­
depression. particularite qui apparemment fait partie 
integrante de la nature actuelle de cette industrie. et 
qui. selon toute vraisemblance persistera pendant la 
decennie entiere. contraignant les gros producteurs 
classiques a s'adapter a ces depressions successives pour 
en eviter les effets nefastes; les difficultes plus graves 
aux~uelles sont conf rontees certaines entreprises de 
taille plus reduite peuvent conduire a leur fermeture pure 
et simple. 

Par consequent, on s'attend a une nouvelle phase de 
restructuration de l'industrie: les fusions et les 
rachats doivent reprendre, la mondiali~ation 
s'accentuera, de nouvelles solutions ~echaiques 
devront etre adoptees en depit des risqu~s que 
comporte intrinsequement une sophistication terhnique 
croissante et les implications potenti0lles pour 
l'environnement et differentes strategies de 
recherche-developpement et de commercialisation sont 
susceptibles d'etre utilisees pour relever les 
nouveaux defis. 

On constate un deplacement geographique manif este de 
la production petrochimique en direction des regions 
en developpement, encourage par la ~isponibilite de 
charges bon marche et abondantes ou par la forte 
croissance prevue de la demande. 

Certains pays en developpement depourvus de 
ressources petrolieres substantielles. tels que le 
Bresil. Taiwan et la Goree du Sud. jadis importateurs 
traditionnels, figurent desormais parmi les 
importants producteurs de produits petrochimiques. 

Par consequent, l'Amerique latine. le Mayen-Orient, 
et la region Asie-Pacifique activent tous la mise en 
oeuvre de projets de construction d'unites de 
production d'ethvlene et d'installations d'aval. ce 
qui laisse entrevoir !'apparition d'une surcapacite 
au niveau mondial. 

Neanmoins, et de l'avis des previsionnistes, cette 
capacite excedentaire, du moins si elle apparait 
effectivement, ne durera pas longtemps et sera 
rapidement absorbee, de telle sorte que les nouveaux 
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pays en developpement dotes de reserves 
substantielles de petrole et de gaz ont des avantages 
certains et devraient occuper une place importante au 
sein de l'industrie. 

Les substantielles capacites mondiales 
supplementaires de production d'ethylene qui ont ete 
annoncees. et la probabilite d'une mediocre 
croissance economique a court terme. laissent 
presager l'apparition de faibles taux d'utilisation. 
vu les besoins des marches mondiaux de l'ethvlene et 
des produits derives au debut des annees 1990. 

Si toutes les unites de production d'olefine 
annoncees sont construites. la capacite d'ethvlene 
des pays d'Extreme-Orient augmentera de 2.7 millions 
de tonnes /an a 8 millions de tonnes/an; celle des 
Etats-Unis de quelque 4.6 millions de tonnes. de 
l'Europe occide~tale de 4 millions de tonnes et celle 
du Moyen-Orient d'environ 1,8 million de tonnes /an. 
portant ainsi la capacite mondiale totale de 
production d'ethylene a pres de 80 millions de tonnes 
/an en 1995. situation qui e:.ercerai t une press ion 
considerable sur les approv•.sionnements mondiaux en 
naptha. en particulier en ~urope occidentale. Par 
consequent. tout au long des annees 1990. la part du 
polyethylene sur les marches de l'ethvlene doit 
augmenter de 53.3Z a 56,3%. 

D'apres les previsions de demande et de croissance de 
la capacite en Extreme-Orient. les exportations des 
Etats-Unis a destination de la Chine. du Japon et 
d'autres pays de la region Asie - Pacifique, sont 
appelees vraisemblablement a diminuer. tandis que les 
producteurs du Maven-Orient en particulier des pavs 
arabes de la region du ~olfe. devraient pouvoir 
continuer a approvisionner les marches asiatiques en 
derives de l'ethylene. a condition d'accroitre leurs 
capacites comme prevu. 

En depit de la depression economique mondiale, 
l'industrie des plastiques n'a pas ete tortement 
affectee. La consommation des thermoplastiques de 
base (la pl•1s grande partie des matieres plastiquesJ 
continue a prugresser suivant son taux de croissance 
habituel. sous l'etfet d'entrainem@nt de la 
consommation de polypropylene dont les taux de 
croissance sont en moyenne plus eleves. 

La demande de polvcthylene lineaire a basse densite (PE lbd), 
dans la plupart des regions du monde, depassera notablement 
celle des autres thermoplastiques concurrents produits en 
grandes quantites, tels que le polypropylene de basse densite et 
le polyethylene de haute de11site. De 
nouvelles capacites de production sont en cours de realisation a 
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maints endroits. Il s'agit souvent d'une capacite •tournante". 
utilisable pour la production de PE lbd ou PE hd. 

La demande globale de PVC doit augmenter a raison d'un tawc de 
croissance moyen de 3.7%. tandis que la demande de produits 
petrochimiques speciaux devrait se maintenir sensiblement. 

L'industrie petrochimique n'est pas encore sortie de 
sa phase de stagnation. mais un produit. le MTBE 
conserve une position particulierement enviee dans 
l'industrie chimique mondiale. Qui plus est. il 
s'agit du produit petrochimique dent la production a 
connu la croissance la plus rapide. et une croissance 
aussi exceptionnelle n'a jamais ete enregistree dans 
le cas d'aucun autre produit chimique. Le MTBE a 
servi essentiellement dans un premier temps de 
renfor~ateur d'octane. puis il est devenu 
ulterieurement un composant utile a l'epuration de 
l'air. L'envJlee de la demande de MTBE implique un 
nombre croissant de producteurs et cree des tensions 
sur l'offre de methanol; la demande a ete renforcee 
en outre par l'entree en vigueur de la nouvelle loi 
antipollution et de son dernier amendement aux Etats­
Unis. et par le rapprochement des dates limites 
convenues en Europe pour l'utilisation de l'essence 
chargee en plomb. comme par la sensibilisation 
croissante partout dans le monde a la pollution de 
l'environnement imputable aux automobiles. 

Le marche du methanol s'eloignera done de la 
situation actuelle etablie de longue date, et une 
situation deficitaire doit s'instaurer. en raison de 
la construction rapide d'une capacite de production 
de MTBE. A l'echelle mondiale, l'offre de methanol 
enregistrera un deficit de plus d'l million de tonnes 
en 1993 et de 2,7 millions de tonnes en 1994, ouvrant 
ainsi aux pays arabes dotes de capacites de 
production et de reserves abondantes en gaz naturel, 
des perspectives prometteuses de p~netration du 
marche international, en particulier dans les regions 
developpees. 

La nouvelle restructuration de l'industrie comportera 
dcilc tres certainement des mesur~s differentes de 
celles adoptees lors des deux crises petrolieres 
mondiales des annees 1970 et de la recession 
economique du debut des annees 1980, du simple fait 
que la plupart des formes et des domaines potentiels 
de restructuration ont d'ores et deja disparu. 

Les difficultes croissantes opposees aux fusions et 
aux rachats traditionnels, la rarefaction des 
candidats interessants, (compte tenu du grand nombre 
de fusions ou de rachats deja realises), les 
responsabilites potentielles en matiere 
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d'environnement (et la forte integration 
operationnelle de nombreux complexes petrochimiques. 
qui ne facilite guere la souplesse d'exploitation) 
aboutira a la definition de solutions plus novatrices 
et de nouvelles modalites de restructuration. 
Toutefois. les changesents se dessinent appare111111ent 
dans un sens particulier. celui d'une mondialisation 
accrue. 

Les pays arabes riches en petrole et en gaz auront 
done des occasions potentielles considerables de 
mettre a profit le besoin actuel des pays 
industrialises d'engager une cooperation mondiale. en 
coordonnant leurs programmes de production 
petrochimique. en cooperant au niveau de la 
commercialisation des produits petrochimiques arabes. 
en concluant des accords d'assistance technique et en 
facilitant les t~ansferts de technologie tant 
horizontaux que verticaux. 

En depit des considerables possibilites de 
cooperation au sein de l'industrie petrochimique 
parmi les pays arabes, tres peu de resultats 
significatifs ont ete enregistres au niveau tant 
bilateral que multilateral. Or. la plupart des 
obstacles aux differentes modalites de cooperation 
sont bien connus. les domaines de cooperation sont 
nombreux et les formes de cooperation et 
d'integration de l'industrie sont continuellement 
analysees. 

Il ressort done des differentes etudes et analyses 
que la cause dissimulee a l'origine de l'~bsence de 
developpement de la cooperation parmi les pays 
arabes. tient essentiellement a l'a~~itude generale 
de ces derniers a l'egard de la cooperation 
proprement dite. facteur essentiel du niveau de 
motivation pour engager des actions authentiques et 
veritables dans ce sens. 11 est evident qu'une 
attitude favorable et enthousiaste permettra de ~ieux 
distinguer les meilleures fa~ons d'engager le 
mecanisme en question, ou les mesures concretes et 
lPs moyens a adopter a tous les niveaux de 
cooperation et d'integration et dans les d~maines 
potentiels concernes. 

De plus. l'attitude positive vis-a-vis de la 
cooperation proprement dite, resulte habituellement 
soit d'une necessite absolue, soit de la perception 
des avantages importants que les parties concernees 
peuvent retirer de la cooperation. Cela ex~ge 
egalement un changement profond de la part des pays 
arabes. qui doivent renoncer a 1eurs points de vue 
individualistes sur ces questions pour apprecier les 
avantages des activites en cooperation du point de 
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vue de la creation d'une industrie solidement 
etablie. du developpement de leurs economies et de 
leur pi-osperi te. 

Beaucoup de pays occidentaux ont pratique avec succes 
une cooperation a tous les niveau.~ et sous toutes les 
formes, cependant que tous les participants avaient 
un point de vue positif a l'~gard des avantages 
mutuels et des resul tats du • .-~bles a long terme. 

Bien que tres peu d'accords de coentreprise aient ete 
conclus entre pays arabes dans le domaine de 
l'industrie petrochimique. cette forme particuliere 
de cooperation est semble-t-il l'un des moyens les 
plus simples d'instaurer des attitudes positives a 
l'egard du processus de cooperation. La mise en 
oeuvre d'un mecanisme de ce type permettrait 
d'attaindre plusieurs objectifs, lesquels 
contribueraient a renforcer la cooperation et dont on 
peut citer quelques exemples: echanges de 
renseignements. l'expose de certains aspects de la 
planification economique, et la sensibilisation Ges 
infrastructures existantes des pays qui participent a 
la coentreprise. Bien plus. les difficultes et les 
obstacles seront eprouves de pres, les echanges 
commerciaux seront facilites grace a la mise en 
oeuvre des stipulations des accords de coentreprise 
et les interets directement financiers s'averent 
etroitement lies a ces facteurs importants. La 
commercialisation des produits par exemple, exigera 
l'ouverture des marches des pays cooperants, les 
matieres premieres devront etre transferees depuis la 
region source du pays hote, les operateurs et le 
reste du personnel technique etant normalement 
fournis par les pays participants, et il faudra 
resoudre collectivement les probiemes rencontres en 
procedant i 1es co3sultations et/ou en faisunt appel 
aux differentes institutions de recherche­
developpement et autres institutions techniques et 
scientif iques des pays arabes lies par les accords de 
cooperation ou d'autres pays dotes des c_pacites 
techniques adequates. 

il faut admettre aussi que plusieurs organismes 
industriels et economiques arabes. tels que l'AIDMO, 
le GOIC, le GCC, l'UMA et le Conseil de l'unite 
economique arabe. entre autres. ont deploye de 
nombreux efforts pour promouvoir la cooperation, la 
coordination et l'integration de l'industrie 
petrochimique dans la region arabe. De fait, ces 
organisations ont effectue un travail considerable et 
beaucoup d'etudes et d'enquetes importantes ont ete 
menees a bien, en particulier par l'AIDMO et le GOIC, 
pour ouvrir la voie d'une cooperation plus etroite et 
du developpement de l'industrie en regle generale. Au 
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demeurant. l'argument mettant en cause le caractere 
quelque peu restreint des resultats obtenus par 
rapport aux attentes. denote sans doute le bien-fonde 
de l'affirmation selon laquelle "on a attendu trap de 
resultats et trap tot". L'industrie petrochimique 
dans la region ara~ est encore tres jeune et les 
resultats obtenus a ce jour depassent largement 
l'aboutissement de l'evolution observee dans les 
regions eJ developpement: du reste, les perspectives 
de cooperation future sont prometteuses. La plupart 
des difficultes identifiees en tant que facteurs 
propres a retarder la poursuite de la cooperation 
dans l'industrie petrochimique. ne sont pas 
inherentes ace secteur. mais comptent en realite 
parmi les phenomenes economiques et politiques 
observes dans la plupart des pays en developpement. 
Tel qu'indique dans les differents chapitres de la 
presente etude, ces difficultes et ces obstacles 
procedent de la nature meme de la region. de ses 
caracteristiques specifiques et de son engagement 
recent dans une activite industrielle aussi intense. 
Le temps et la necessite absolue catalyseront la 
cooperation, developperont la coordination et 
realiseront l'integration. 

(10) Un certain nombre de pays arabes possedent 
actuellement. a une echelle plus au mains importante. 
des centres d'information et des bases de donnees. 
ainsi que des installations de recherche­
developpement. quelques capacites de fabrication 
d'equipements. et dans une moindre mesure. des 
bureaux d'etude. Toutefois. et dans la plupart des 
cas. la poursuite du developpement de ces 
infrastructures est indispensable a leur meilleure 
organisation et a leur renforcement. C'est pourquoi. 
la definition de formes eff icaces de cooperation afin 
de rassembler ces efforts. de regrouper les 
ressources disponibles et d'integrer les activites de 
fa~on a servir reellement l'industrie petrochimique 
arabe en particulier et les autres secteurs 
industriels et ecvnomiques en general, constituera un 
objectif du plus haut interet pour l'avenir de cette 
industrie. 
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XIV. REcottMANDATIONS POUR LE DEVELOPPF.KFJIT INTEGRE DE L'INDUSTRIE 
PETROCHIMIQUE DANS LES PAYS ARABES 

(1) 11 est a conseiller aux producteurs petrochimiques arabes de 
maintenir des prix competitifs. principalement en limitant les 
gammes de produits aux olefines. aux polyolefines. au glycol. 
etc .. et en utilisant autant que possible. des charges de 
depart legeres: ethanes. GPL et gaz de raffinerie. de fa~on a 
rester dE·S producteurs a long terme et a faible COlit de 
produits petrochimique~ de base et des fabricants competitifs 
de produits d'a\·al. tout en s'orientant vers la production de 
certains produits petrochimiques a forte valeur ajoutee et de 
produits petrochimiques intermediaires. en particulier les 
fibres et le caoutchouc synthetiques. dont les consommations 
sont importantes et progressent a un rythme eleve. 

(2) De renforcer !'integration au sein du secteur du raffinage par 
les moyens suivants: 

creation d'unites secondaires supplementaires : reformeur$, 
unites sec. hydrocraquage. olefines et charges aromatiques et 
groupe essence. a~nsi que: 
production de: 

benzene. toluene, xylene (P-xylene). styrene 
monomere. cumene et MTBE. 

(3) Mettre a profit la tendance mondiale croissante a la 
mondialisation de l'industrie petrochimique (forme la plus 
previsible des nouvelles strategies eventuelles de 
restructuration des pays industrialises) et conclure de 
fructueux accords de gre a gre, notamment dans le domaine de 
l'approvisionnement a long terme en charge de depart, en 
produits petrochimiques de base, comme dans celui de la 
commercialisation et des transferts de technologie horizontaux 
et verticaux. L'evolution internati~nale qui prevaut 
2ctuellement constitue un terrain propice pour engager une 
cooperation internationale adequate. 

(4) Developper la cooperation interregionale, en particulier avec 
les pays asiatiques, SOUS forme d'engagement a long terme OU 

d'accords de coentreprises avec la possibilite d'y associer des 
activites de raffinage; commercialisation du brut et de 
!'essence, produits petrochimiques, etc. 

(5) Il est egalement suggere que la cooperation entre pays arabes 
producteurs de petrochimie p0urr~it tres bien dans un premier 
temps impliquer (par des accords bilateraux ou multilateraux) 
des pays des memes regions geographiques arabes, a l'interieur 
desquelles la satisfaction d'interets comrnuns est plus probable 
et les communications plus aisees, compte tenu de la plus 
grande similitude des politiques socio-economiques suivies et 
de l'atout que constitue la proximite. Sur la base d'un tel 
plan d'action, a condition que sa mise en oeuvre se poursuive, 
la definition d'une politique arabe sous-regionale permettra 
par la suite d'elargir le champ de la cooperation de I 'ensemble 
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des pays arabes. de fa~on directe au indirecte et conformement 
au contexte. aux capacites et a la volonte de cocperation 
propres a chacun d'eux. 

(6) Coordonner les differents programmes de production arabes dans 
la mesure du possible pour eviter !'apparition d'une 
surcapacite regionale et de reduire la concurrence sur le 
marches interre~ionaux et internationaux. 

(7) Pour faciliter une cooperation effective a quelque niveau que 
ce soit, il est prioritaire de creer immediatement une forme 
~uelconque d'organisation petrochimique arabe commune. meme 
limitee a une sorte de club pet~ochimique. qui permettrait 
d'etablir des communications plus etroites et de renforcer les 
echanges de vues. Une initiative de ce genre conduira 
necessairement a la constitution d'une communaute petrochimique 
arabe plus evoluee et mieux organisee, laquelle sera en mesure. 
a l'avenir. de jouer un role plus important en matiere de 
cooperation parmi les pays arabes et entre ces derniers et les 
autres regions. 

(8) Accroitre le consommation inter1eure de produits petrochimiques 
en stimulant les industries d'aval par une extension des 
utilisations de produits petrachimiques dans les differentes 
secteurs de l'e~onomie et faciliter cette extension par taus 
les moyens possibles, notamment l'octroi de prets et la 
fourniture de produits petrochimiques de base et intermediaires 
aux producteurs d'aval locaux et aux autres pays arabes. en 
particulier ceux dont le marche potentiel interieur est 
important et dont les moyens de f inancement sont insuffisants 
sur la base de credits a long terme et de conditions de faveur. 

(9) Relier les centres d'information et les bases de donnees des 
producteurs petrochimiques arabes de f a~on a creer un reseau 
unifie. accessible a taus les producteurs des pays arabes comme 
a ceux des autres secteurs connexes. La conception d'un reseau 
de donnees de ce genre devrait en outre autorisP.r le 
raccordement aux bases de donnees internationales et une mise a 
jour continue. 

(10) Promouvoir les echanges de produits petrochimiques a 
l'interieur de la region arabe, en supprimant les obstacle~ qui 
s'y opposent et qui genent le libre m0uvement des personnes 
participant aux activites techniques et commerciales (entre les 
pays arabes) par adoption de divers accords comrnerciaux et de 
differentes dispositions arretees par les pays concernes a ce 
sujet. Les organisations arabes communes, outre celles 
directement impliquees telles que l'AIDMO, le GOIC, le GCC et 
le Conseil de l'unite economique arabe, pourraient 
veritablement faciliter l'entree en vigueur d'accords de ce 
genre. 

(11) Regrouper les ressources de recherche-developpement, tant humaines 
que materielles, condition a remplir imperativement pour realiser des 
economies, regrouper les experiences acquises, et s'assurer de la 
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cooperation d'un personnel scientifique et technique hautement 
qualifie. La promotion des activites de recherche-developpement est 
la seule fa~on de parvenir a la mise au point d'une technologie 
industrielle nationale et en definitive la seule voie qui conduise 
aux transferts verticaux de technologie. 

(12) L'apparition simultanee de nouveaux domaines de cooperation 
accompag·aera tres certainement le processus actuel de 
developpement industriel et l'infrastructurt necessaire sera 
creee progressivement au fur et a mesure des besoins. en 
particulier lorsqu'il existe d'ores et deja certaines 
installations correspondants aux infrastructures minimales 
necessaires. en termes de ressources humaines aussi bien que 
materi~lles. Toutefois. il n'est pas tellement indispensable en 
fait de privilegier particulierement la creation 
d'infrastructures tres sophistiquees et tres couteuses. en tant 
que condition prealable absolue au developpement de l'industrie 
au stade actuel. 

En conclusion, il faut comprendre que la cooperation n'est pas, 
en elle-meme, un but a atteindre ou une tache a accomplir dans 
l'absolu; il s'agit en fait d'un moyen a utiliser pour creer 
dans la region arabe une industrie petrochimique solidement 
etablie et une fa~on de faciliter l'utilisation judicieuse d~ 
leurs ressources naturelles et enfin, d'un ensemble de 
solutions pour relever collectement les defis economiques 
mondiaux, compte tenu du fait qu'aucun pays arabe particulier 
ne dispose dts capacites necessaires pour affronter des 
groupements nationaux et internationaux de plus en plus 
puissants. 




